


o UV~/~U~~D~HOI:':E~!: !'!!! QUE S 
CATALOGUE N° 15 (80 PAGES AVEC SOMMAIRES O'UN MILLIER O'OUVRAGES SHECTIONNtS) CONTRE 15 FRS 

~.s MAQu&.i' ; .. ,) i.J' LL.'u,r( "'"'VI\l:>II.<UC_ 
TIO'N. Construct,ion d,a p]",nteu·;s. avin,ns. 
bateaux ancien's et m·o<d,ar.nzs e't che­
m:ns ,de fer. Télécom:mJn,d,~ et au!o_ 
com,më::nd.e. 224 pag'es très iUus p 

trée-.s ? 1<0 

LES PANN~S D'AUTOMOBI,L:t, L"u" 
causes et ,leurs. r€.'mè'des. !Miûe a'u 
po"nt dei moteuH ... , ......... 150 

L'AUTCMOBILE ',N 4 T[;MP'S ~T QUlll. 
QUE> MOUVEMENTS, Un ,peu d'his';oir~ 
Automobil·e. :Méczni.qu>e, Org3n,~s mo­
teurs et acce~:'i,oir'€s. le châssis. Org.3n2s 
r..c-/t,eurs, etc. . . . . . . . . . . . . 90 

NCUVEAU MANUEL Ci; t'AUTOMOHL 
LISTE, Toute la teehniqu? d" l'autom,,· 
b:·le exp:iquée. ,Lc:s pann·es et l'ES r-épar'a_ 
tions, 150 
CODE 1)" LA ROUTE, Textes offj· 
c'.els à jour des rlE:rniens dé.c,j'·ets. 25 

VOYAC' AUTOUR D·UN A?,PARiOIL 
PHOTO, L'A:B,C, do la phJt", L,", 
mille et un con:::eils inldi~pe'n!Sz:,bks 
aux débutants, """"". 1 00 

L'ES CONSTRUCTIONS 'Of BR'ICOLA .• 
GES 'DU FHOTOGRAPH<, A;PP"'2il;, 
Acc-esscitres. et'c... fMoy'z.ns si'm';.1-e5 
pour opénr ~l ,peu de frais ... , 9'0 

L'ART Dt VéNDRE, N,mbreux conseils 
dest.;·nés aux représcnt.:mts pOUl fad­
tit-er leur début .dans les affaires et 
hâter leur iJéu:is"te. 5-0 

METHODE CULTURISTE, Méthod. co·m. 
piète de culture physique (222 exer· 

,ciees), """"'" 14';5 
CUID';; HOMEOPATHIQUE, Gu:de p;a. 
t:qu,e in.diquant ('le qu.'iI faut fair.e en 
atrendant le m-édeein, 4·2,50 

CUJ,I)E 'Di: <liA JEUNE MERE, 'L'ouvrage 
lE plus comrplet 'Ct 'le pl-us mo-
Ger ... e. ., .. _,.... 9,0 

CUlIoIltt .oE PARIS, Tout l'iontérét tou. 
ristique de ,la ca'p,;ta,le, 80 

VALSE ET TANCQ, Méthode pratique 
pou, l'<>tude à domicile '~Iustrée de 
n<>mibr·eux 6esslns, ."""", 175 

oU CUISI+lEDE TANTE MAlRIE, 500 
menus et ma·nière d'utiliser J.eos restes. 
L'ouvrage de cuisil1'e ~ plus popu­
laire, """"""",1'1'.2,50 
LE DESStNA.T~URCAiLQUEVR, Tou. 
J.es cotfseHs pratiques flécessai.res aux 
débutants. ' , , , , , , , , , , , , ' , ' " 36 
M'EÏ1HODE AAiA TIQUE 'POlI-R IDEVEJLDP_ 
PER ,ù/l MEM'O,I:RE, l'art d·_r.,,"",., 
de '.Téussif, de se ra-.p.pe~.er c1N.eC exac­
titude, ' , , , , , , , , , ' , , , , . 7S 
JE SLlilS UN IN+Tn ou la clé cl"" gra~d; 
m}'St~. NoHons méta.physi.qu~. 
L"homme. 'les lois univ·zrseHes. L'~ni­
tiat.on. Tra.clition et mode.rn-;sme. 60 
êoMM~T ATTfREiRLA OHANCE, Le 
has.a-NI ft'-existe· IpaS. Soyons bons pour 
êtIA: .c h .a 1\ C eux. l'utMisatiQ'n du 

:P':I'~~'C~M';";~~~' . ü: 'D~~ 
lOP . 'Mécanism·e de- la mémoire. 
COO1fftMt .J'acqu&rir. 1..1 d6V'.eloppe.r et 
la conserv·er. 2 S 

NOUVEAU SYSTEME POUR VAINC'RE 
LA TIMIDlll!, La t'midité. ses cau­
ses, ses effetls. ses ma.nif.estat1ons. 
Com.ment s'en défendr-e et comm,e:1t 
en guérir. " ...... """" 25 
LA IRADIESTHESIE ALA PORTfJ, Of 
TOUS. Ses o-rigines, sourciers et sor­
ciers, baguett.~s. 'm3gi'ques --et pe,ndul<e. 
Ind,i-cations pratiques et ':!<p'plicaHons. 
Prix, 25 

LASUOOESl11()N - DA'N'S-rOUTES I.,IS' 
CI!RÇON'SjT~NCES DE 'LA VIE, t'l1YJ­
no,tism,e. Com,m~nt s·().père la 5Ugg~S­
tion. Ile ma'gné,tiSlm~ à travers ~es 
âges. la suggestio'n et 'l'amour. 25 

LE-MYST~RIEUX DOMiAIN'E DES SON· 
e'ES. IL'·a.rt d'interprét-er 1ES ,rêves. 7S 

* SYM8QlES.FOItMULES 
NORMES. TABlEAUX. elc. 
réunis .1 commentés 

OllE VOUS SOYEZ ~TUDIANTS OU PRATICIENS. LE « RADIO_l'ORMU_ 

'LAIRE " PAR ,SA DOCUMENTATION SUBSTkN11~,"LlE, VOUS AliDERA A 

RESOlI-DRE TOUS LoS PROBLEMES DE RADIOELECTRICITE 

Il contient en effet tc\.~ '<'" Sk>m"nt, sci(:"'1t:fi(jlt~.-"S 'Oa~, ~(\:c5s.;Hr€.:1 
aux radiotechniciens par j'j"üèrprétation der; ph!: ...... o!1'1 ~n€'S i>lcctriques et 
radicélc--ct riqqc5. 

L'OLNrage d{buh: ::-~",y un t,::obl'-'c1'cl d~ symboJ.es ut.1i!:ps (-en Radiœk'Ctridté, 
puis les lois fondamentales de l'é'I-:ctr~cité sont (;/-pos&es et développées 
Sl. ivant )eur r~'Percuss.Îon sur Id RdcjlO: not:ons cssent!e.,i€s Sur le cou,rant 
contin'u et le courant altei,nat:t, les résistanc-es Pt condensateurs. etc ••• 

La seconde ;:>artie, la plL..s importante, trai1e de la Radioélectric:té et 
en aborde succinctement tOliS '.::::'s probl'~mes : .Iongueurs d'ortl::les et *,réqu~n_ 
ces, cir:cuits -osdllan-ts, mibines d',indu,cta·noe, charg,ements de fréquence. 
lampes (caractéristiques et fcnctions). filtres, t.ra.nsf.o"mafleUTS. acousti­
q.res, etc, 

C'Eo'st aLi praticien Qlue s'adres·~ tOl,t pa.rticUliièmrrl',en1 !a troisièf'n(:. 
partie, consacrl"'C à des tableaux ciE r-'nscignernt~:lts I~s s-Lb divers, aHam 
de l'a:;;:rhabet Morse <1 un vcc('Jbujail'~ tCchn:QUlç' angI3is.. 

Le livre .se ter:mine par Un rappe~ d'éV"m\>nrs d;:., marrvàmar'qu(~:'; re:a't1 fs 
à l'arithmétrquc, la géomOtrio, la trigonoli'!!trie et. !'a'.gèbre 

III semb!-e mtalaisé :de trJiter tant .de suj-ets en si peu de pag'eos -et l'on 
pourr'ait craioo're. qu'un peu d-e con:fLliSion règne dan-s ce formulaire. II n'fNI 
est rien heureusement. L'auteu!!", par une ré_ 
da,ctio'" concise et l'éditeur par un·e présen_ 
tation so:gnée. so,nt paG"venus à réaliser un ins.. 
trument de travail dont tous les étudiants et 
t.ecbn·iciens pourront t;rel profit. 

u~ ouvage de 128 pagcC5 avec 68 figures 
sous forte couverture imprimec: en deux cou_ 
le"'5. Format de poche (100 Si;r 150 mm.). 

V,()_ONTE ET 'i:NERGIE. COMMEN'r 
U:S ACQUERIR, Comm .... t acqué<i. hl 
v.:l':onté, la conserver et l'accroitre~ 
LU".c:dité, volon.té et influel'tC6. L'uti­
lisat,on de la volonté. la volonté et 
la chl'nee. . ' ... " . , , , , .. 25 
I:JiiT'RI'"TlENS SUR ,LA PUJIRALITE DES 
Mt:N:DJS HAIBHES. Pet,t cours d'as­
N·:m·,<mie à la po r t é e de tous~ 
Plix. "",.,," 2'$ 
COÙRS PRATIQUE ,DE GRAPHOU)Çlif 
r tude d'e di~léren,te, écritures, Les 
C3rzictè.es en fonction de fécri­
ture, "'.,,' , , ' , . , , , ' .. 75 
ÜSCARTi;SETLES TAIROTS. Métho. 
t.es :d~s maÎNIeG,. de la canoman· r 

c:e '75 
.cCMM::NT-ON-(,ÎTDANS oU MAIN~ 
Pr·a.miers élém-ents d<e cthilomancie mis 
à la ,porté" de tous, '75 
LA ,R,ADIO ?~M,A'IS C'EST TRES SlM­
f'LE ! 'L'2 meHIEur oUYof"age de YU'lga­
r'sation 'et I·e p:us agréable à étu­
d:~" ' , . , , , , , ' , ' , ' " 100 
T'"CHN'IQUE MODERNE 'DU D~PANNA: 
CE, Gu:de 'moderne et c"rmplet du 
!>'::::"Vic.e-·ma\n. • .• ,. 150 
f.A'::>IO.DEi':ANNc6.GE:-;C;Plus CGmpl"i: 
;'e plU3 m.oderne et le p:us instructif 
d03 ou'vra,ges d" dépannag~, " '125 
AùiCNIJMllNTDIlS-RECE'PTmRS pM 
w, SQ,okiM, Mé~hode prat.ique d'ali­
gn~e,n'~post,es mod>ernes. fi~ 

100 PANNES, C"nt problèmes tyope .,. 
rod:o~é~l'nnage tirés de la p<atiqlM 
pl< W, Sorokine, " 70s 
CYCLES--DE-COmgji:ÉNCElS SUR LA 
TELEVI~I'C'N, Un o"'v<rage 'mode ...... SUl!' 
,la !!héor:" et la pNltlque de la Telé­
vi.ion, ' , . , , ' , , , , , 1 50 

POUR CO'NSl1RUi'lt~ SOI·MËlM,E UN 
RE['U:.5WR DE COURANT, •. 27 
FLANS-:rr NOnCE-DE CONSTRUC:: 
TI;ON. Pour construire soi-même une 
tab!".établi spécia'iement conçue _ 
le dépa'nnage radio, .'"""" 120 
LA iLAMPE,DE RADIO, ,l·o ...... age, le 
plus moder... ,et 'Ie plus C"""l>let ac­
tuellement ert vente en fra,nc.e. Mou... 
""lie édition considé<ab~t aug­
mentée, '.",,""",,""" 390 
MANUEL DE CONS'TiR,UcnON RADIO, 
Tout le m<>ntage expliqué de " à Z. 
Soudur,~, ,rivetage, sciage, etc .. ~ 60 
COMM~NT SOION'ER VO'T'RE ACCU_ 
MULATEU,R, Tout ce qu'il faut savoir 
S'ur l'utilisa-t.ion et fen-t.retlen des..acxœ 
pour auto et IRadio. .......... 60 
VADE·MECUM DES ,LAMI\~ DE T,S,f, 
p'r 1I<."s (Edition 1946). le plus ré. 
cent 'et le plus complet des ouvrages 
su,r .Ies -lampes radio, 'Donn'éoes sur tes 
tubes de réception y compris les tu'b'!S 
-d.e courants; tableau de compara;"" 
so,n, tubes de l'leomplacement, culotta_ 
ge. E'f'C .•• C'oest lin ouvrage absolument 
indispensable aux proressk>nnels de la 
radio, .. , , ' , , , , , , " , , , ' , " 320 

COUdD~ '~I»O"!CT'RIO/TE (.,...". 
m;er ~.ré). CoUl'S de ,1'Ecol" Prof" ..... 
sion-neU, SLlipériewe fPOlJIr la section 
,des 'monteurs et dépanneurs. Partie 
théorique (3 tase'cu·I ... ), ..•. 150 
Partie p'ratiqu,. (3 fascieu,les), 150 
Supplément cone~rna'" la PRlATIQUf 
DU 'DEPANNAGE, """",. 100 

ATTENTION !", Au tota,1 des ou­
vra.gz. commandés DEiDUISEZ 5 % 
et ensuite "joutex les fu'ais 0.. port 
et d'emball.age que vous Ga1Icu!erez: 
comme suit: 
Jusqu'à 100 : 25 % (avec m,inL 
mum de 18 fr,); de 100 l 
200 : 20 % ; d.200 à 400 : 
15 % ; de 400 à 2,500 

1
10 % "t au-dessus de 2.500 

, prix unifof"'" 250, 

LIBRAIRIE TECHNIQUE~1!,~~~*IIIJ~il~1 Ll8~ TECHNIQUE 
17, AV. DE LA RÉPUBLIQUE, PARIS.Xle .. Métro RépubUqu& - Tél. OBErlcampftr':'4-l- C.C. PARIS 3793.13 

SUR TOUS CES PRIX BAISSE DE 5 % 



~lIl1nnllllll11fIlIIlI1"""II1III1I'''''lllIlIllIllIll'llllfI'lllllIllllll1I11"11111'~III'III'''I''III''IIIII'".fllr .. ntmllllllllllllllllnIfIUIIIIIIIIIIII.IIIIIIIIIIIIIIII1III1III1IIII1IIIU,111111111lllIlIllllllltJlllllllnlllflllm,n""'"ItItIIIII! 

= ! 

LA TrLÉVISION DÉMARRERA·T·ELLE UN JOOR ~ 
LA télévision est incontestablement une, ~éa'lité .. Mais ce n'est 

pas une réal isation. De la coupe aux levres, Il y a une pe­
tite distance, mais c'est aussi une grande différence. Il 

ya des pays où la télévis'on existe : les Etats-Unis, la Crande­
Bretagne. On peut discuter à l'infini pour savoir si les réa,lisa­
tions faites sont un bien ou un mal, un succès, un compromis 
ou une cote mal taillée. Elles ont un mé'rite commun, celui 
d'eXIster. En France, au contraire, nous en sommes toujours au 
régime du bon destrier Bayard, monté en parallèle par les qua­
tre fils Aymon, lequel bon destrier avait toute les qualités pas­
sables et imaginables, hormis celle d'exister 1 

Il est trop évident que le Français moyen en a assez d'avoir 
une télévision sur /e papier ou une télévision expérimentale à 
vie, ce qui revient à peu près au même. Il faut des tech~iques 
de laboratoires, mais i'i ne faut ,pas que cela. La France, qUI s'est 
récemment encore classée la première dans la technique de la 
télévision par la quaUté de ses images à haute définition 
(] .000 lignes et plus), a tout de même droit à autre chose 

qu'à des émissions expérimentales. 
Chaque auditeur de radiophonie a un ami qui lui dit : « Moi, 

j'achéterai un poste de T.S.F. quand la radio sera « au pbint ». 
Cet ami très fier de sa cI'evise, a déjà vu passer depuis trente 
ans, les 'postes à galène, les postes à lampes à réaction, à am­
plification directe, à superréaction, à superinductance, les su­
perhétérodynes et autres changeurs de fréquence. Mais aucun 
ne le satisfait : il attend que le progrès ait arrêté sa course. 
Il a déjà les cheveux blancs, il est grand-père, mais, il co ... tinue 
d'attendre que la radio soit « au point » pour acheter un poste. 

Eh bien, il semble que le même problème se pose en' ma­
tière de télévision. En ] 937, la télévision était prête à démar­
rer en France. Déjà les antennes d'émission étaient dressées et 
les récepteurs prêts à être lancés en fabrication. Mais l'Etat est 
intervenu et a dit « Non, ce n'est pas au point, attendons f Et 
sudout, bloquons toutes les émissions privées, qui polrnaient 
stimuler /e départ de la télévision ». Et depuis, effectivement, 
nous attendons, l'a'rme au pied. Attendre quoi ? Les crédits ? 
Ils sont toujours en retard de dix ans. Dès avant la guerre, ils 
avaient les ailes rognées. Et puis il y a eu six ans cf'hostilités, 
pendant lesquels la station du Champs-de-Mars a été jalouse­
ment gardée à vue, de~rière de hauts grillages. Enfin, on a 
recommencé les émissions expérimentales, autrement dit du la­
boratoi're. Nous en sommes donc au même point qu'il y a douze 
ans, au standard de 455 lignes, et nous n'avons pas fait un pas 
dans la voie des réalisations constructives. 

La télévision n'a pas de chance. Personne ne s'y intéresse dans 
les sphères gouvernemetales. C'est la petite Cendrillon qUe tout 
le monde méprise. Le fameux Plan Monnet ignore non seulement 
la télévision, oJ,ais même la radio et tes télécommunications. (In­
croyable, mai~ vrai fl. 

N'anez pas parler de la télévision à nos économistes. Fi donc:! 
Ne savez-vous donc pas, Monsieur, que c'est un bien de luxe 

'consommable su,r lequel le pauvre F'rançais n'a pas le droit de 
jeter un rega~d de concupiscence? Pouquoi pas un passe-temps 
voluptuaire, comme disait M. Be'rnard Auger, avocat aux, Con­
seils, en parlant de la radiodiffusion. Ce qui n'a pas empêché 
la radiophonie de faire une carrière si honorable, que Marconi 
lui-même n'en est jamais revenu! 

Voilà où nous en sommes, deux ans après la victoire. Bien 
mieux le budget anneXe de la radiodiffusion pour le premier 
trime"tre de ] 947 ne comprend pas un centime de crédits pour 
là télévision. Mais il est assez piquant de constater que le 
même Etat qui supprime d'un trait de plume, pour le régime 
intérieur li télévision (dont on ne lui a pas demandé de s'oc­
curer) ;ngage vivement nos co~structeurs à e.xf?o.rt.er (~roba­
bIement aux Etats-Unis !) des recepteurs de tèlevlslon, a con­
dition qu'ils surclassent tous les postes étrangers. On en rirait 
volontiers, si ce n'é,tait à en pleurer. 

Depuis vingt ans, des centaines de millions ont été dépensée 
par les constructeurs français pOlrr la télévision, avec l'e,spo,ïr 
d'une réalisation, qui n'a jamais reçu un commencement cf.exe­
cution. Les labO'/'atoires français ont fait leurs preuves, maIs on 
attend toujours de l'Etat cette réali$lltion qu'il a promis d'assu-
mer. 

1\ règne dans les sphères gouvernementales un vent de rell' 

frictions : 'plus de radio, plus de télévision, plus même d'appa­
reilsménagers. Le Français doit savoir se priver d'objets « somp­
tuaires ». N'est-il pas question d'interdire la vente des postes 
de télévision ? Le Français ne doit acheter que le nécessaire. Un 
jour, peut-être, s'il lui prend seulement la fantaisie d'ac:hete'l' 
un vêtement, il se fera poliment mettre à la porte de tous les 
magasins 1 

Mais revenons à la télévision. Avant d'entreprendre quelque 
chose dans ce domaine, il faudrait avoir une idée de ce qu'on 
veut faire. En 1939, le standard de 4S5 lignes paraissait hardi. 
Puis les Américains se sont mis à faire S25 lignes. En France, 
la Radio-Industrie préconise 825 lignes et Barthélemy a mis 
au point 1.0 15 lignes, en laissant entendre que 1.500 lignes 
ne serait pas impossible. La télévision pourrait prendre la cé­
lèbre devise de Fouquet : « Quo non ascendam ? ». 

La situation n'est pas plus claire chez les Américains, qui ne 
savent pas encore s'ils préfèrent le noir et blanc, la couleur à 
analyse mécanique, la couleur à analyse électronique ou le re­
lief. Situation pire que celle de l'âne de Buridan ! 

POUTtant, il faut en sortir, et ce ne peut être qu'au prix d'une 
s04ution provisoire, parce qu'on ne peut fixer arbitrairemen,t de 
limite au progrès. Mais cette solution provisoire doit être com­
merciale et non plus expérimentale. Ce qui signifie qu'elle 
doit représenter une étape stable pour une durée suffisante, cinq 
ans par exemple, en sorte que l'acheteu'r éventuel d'un poste 
de télévision puisse être assuré de pouvoir jouir de son appa­
reil en toute tranquillité, sans être obligé cie le changer au 
bout de quelques mois. 

Le même problème s'est posé en Angleterre, où la B. B. C. 
a décidé d'établir son réseau sur te standard de 405 lignes, 
pourtant déjà très inférieur au nôtre, et à fortiori à celui des 
Américains. 

Mais à quel régime « provisoirement définitif » va-t-on se 
rallier? Le 455 lignes fonctionne à la Tour EiHel, c'est un fait. 
Il y fonctionne même assez mal, car, trop souvent, les trames 
ne_,sont pas entrelacées, ce qui donne en fait du 220 lignes, cfe 
qualité très inférieure au 405 lignes anglais. " est vrai que, 
les jours « fastes », l'image est meilleure que celle du 525 
lignes américain, 1'1 ne faut donc pas s'hypnotiser sur le lignage. 
Tant vaut l'émission, tant vaut la qualité de l'image. 

Certains bons esprits pensent qu'il seraH préférable de dé­
marrer tout de suite sur 525 lignes, pour gagner du temps dans 
la course à la haute définition. Mais l'adoption du standard 
américain pourrait encore entraîner des mois, peut-être des an­
nées de mise au point. 

Quant à la haute définition, 800 à 1.000 lignes, elle conduit 
à des récepteurs vraiment tropche'rs. C'est un facteur p~ycho­
logique dont il faut tenir compte pour la vulgarisation d'une 
invention. La radiodiffusion ne se serait jamais répandue si 
l'on avait, de but en: blanc, mis sur le ma'rché des postes à 
] 5.000 francs. Mais on a commencé par la galène, on a conti­
nué par le ,poste à une lampe avec piles et accumulateurs, puis 
par la détectrice à réaction et le petit super, avant d'aboutir 
au grand super. Ménageons les transitions. Ne suscitons pas le 
désir de l'inaccessible, qui entraîne le désespoir, mais faisons 
naître cles envies à la mesure de n~s moyens ! 

Le mieux n'est-il pas l'ennemi du bien? Tous les automobi­
listes savent qu'on ne démarre pas en quatrième vitesse. La 
haute définition passera dans les mœurs quand son he",r. sera 
venue, en Même temps, peut-être, que la couleur et le relief. 

Il faut bien comprendre q"e si la recherche et l'expérimenta_ 
tion sont une chose, la création d'un grand se'rvice public en 
est une autre. Pour démarrer la télévision, il faut s'en teni'r à 
une formule qui a fait ses preUVes - par exemple le 455 li­
gnes - et qui ne soit pas trop ambitieuse pour les possibilités 
de l'heure présente. Mais, cette clécision prise, il faut fjrer tINt 
ce qu'on peut et doit raisonnablemet obtenir de cette formule, 
c'est-à-dire une excellente image, stable, nette, bien entre­
lacée, assez bril/"nte ~t bien eo.,~stée, br" Ulurer unvéri­
table service commercial, donnant autant de satisfactions _ 

. plus ",ême li pOslible !' - qlle ta poste, le téléphone ou la 
radiodiHusion. 

Jean-Cabriel POINCICNON. 
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Cours d'enregistrement 
Rappel de quelques notions 

d' électroacoustique. 
N OVS ne ferons pas injure à 

nos lecteurs en précisant 
quelques points d'électro­

acoustique avant d'entrer dans 
le vif du sujet : l'enregistre· 
ment, et la reproduction. des 
sons. 

Les sons et les bruits 

Les vibrations de l'air pro­
duiSent des sons et des bruits. 
Chaque vibration se traduit en 
un point par : 

a) une vibration de la pres­
sion de l'air en ce point ; 

:b) un ,déplacement des molé­
cules gazeuses voisines. 

On' déHnit les sons musicaux 
comme' étant le résultat d'un 
régime vibratoire permanent. 
On peut donc les considérer 
comme la somme d'un certain 
nGmbre' de sons 'purs, c'est-à­
dirè sinusoïdaux. 

Caractéristiques physiologiques 
des sons 

a) La hauteur d'uu son est 
la quaJité que l'on exprime en 
disatnt qu'il est plus ou moins 
grave ou plus ou, moins aigu. 
Elle, e.5t définie par la fréquen­
ce fondamentale. 

b) L'Intensité du son est la 
propriété que l'on exprime. en 
disant qu'il est fort ou falble. 
EUe est définie par l'amplitude 
des diverses fréquences le cons­
tituant. 

c) ~ ti,mbre est la propriété 
qui permet de reconnaître des 
sons de provenances différentes, 
quelles q!le soient leur hauteur 
et 'leur intensité. Le timbre du 
son' dépend' surtout des ampli­
tudes respectives des différents 
harmoniques. 

Si le mouvement de l'air est 
périOdique, les partiels sont les 
harmoniques du fondamental. 
C'est le cas de la corde v,l. 
brante entretenue, de la flûte 
et;engénéra.l, des inst'1'uments 
à vent· et à perce cylindrique. 
Au contraire, dans le cas des 
inslïruments à perce conique 
(hautbois. saxophone. trompet­
tes>, les partiels ont des fré­
quences inCOIIl!lllJelIlSurables, et 
le son est extrêmement com­
plexe. 

Les bruits. - Ils sont dus à 
une vibration non périodique de 

l'air, causée par ùn 
transitoire acoustique. 

régime 

La distinction entre sons et 
bruits est" parfois très' délicate ; 
ainsi, un son musical ne durant 
qu'un court instant peut être 
considéré comme un bruit, à 
cause du régime transitoire. 
Pratiquement, un son prend le 
caractère musical qui lui est pro· 
pre dès qu'Il est entretenu plus de 
1/2Qe de seconde, pour les fré· 
qùences basses, et de 1/100', pour 
les fréquenoes élevées. Le pia. 
no, le clavecin, quoique don­
nant des vibrations amorties, 
produisent des sons musicaux. 
La voix humaine est formée 
d'une suooesslon de voyelles et 
de consonnes. Les voyelles 
s'apparentent aux sons musi­
caux, car elles peuvent être en­
tretenues tandis que les con­
sonnes s'apparentent aux bruits, 
car elles sont tra.nsit01res. 

Limites de perœptfon 
de foretlle 

Pour que l'orellle puisse per· .. 
cevolr un ébran[ement de l'air, 
i!l faut que la kéquence et l'in­
tensité de cet ébranlement 
soient comprises entre certaines 
limites. 

La limite inférieure est dit­
f1ciJle à définir, à ca use de , 

1) la « non-sinusoïdal1té )) ri. 
goureuse de la sourO!' sonore, 
qui fait qu'on entend des haro 
maniques, en croyan t entendre 
la fréquence fondamentale. 

2) la difficulté de dissocier la 
perception sonore proprement 
dite (oreiHe et tympan), de la 
perception taettle. due à la vi­
bration du oorps, et notamment 
du crâne. 

On admet qu~ le son ~ut 
être qualifié de musical à par­
tir de trente périodes environ. 

La limite supérieure est aisée 
à déterminer à l'aide des gé· 
nérateurs basse fréqœnce. LI 
semble que cette limite soit de 
l'ordre de 25.000 périodes pour 
les enfa;nts et balsae très vite 
avec l'âge ; elle atteint 12.000, 
voire même 8.000 chez les vieil­
lards. Et encore. nombreuses 
sont les personnes qui, à la 
suite dOaffectwn de l'orelille ou 
à cause d'Un début de aurd1té, 
ont un seun d'audibilité beau­
coup plus restreint. 

L'effet physiologique des son03 

varie selon la fréquence. Il sem­
ble que le mécanisme de l'au­
dition des vibrations des fré· 
quences' élevées ne soit pas le 
méme que lorsque la fréquence 
est plus basse ; cela se précise 
surtout en ce qui concerne les 
gammes ou intervalles. 

Seuil d'audibilité 
en fonction de l'intensité 

L'intensité d'un son est défi· 
nie par l'amplitude de la sur­
pression de l'air qui lui donne 
naissance. Les courbes ci-join­
tes correspondent au seuil d'au. 
dibilité ; la courbe minimum 
au seuil de sensibilité, la courbe 
maximum au seuil de la dou· 
leur. 

Longueur d'onde, 

On appelle longueur d'onde, 
la longueur occupée dans l'es­
pace par une période. La vi­
tesse de propagation V, la pé­

fiode T, la fréquence F, la lon-

Fréquen-
ces en pé-
riodes-se- 30 50 100 
cOlIlde ...• - --- ---

11"'30 6 m 80 3 m 40 

gueur d'onde Â. sont liées par 
les formules suivantes . 

V 

, 

ECHELLE DES NIVEAUX 
1 Niveau acoustique physique 

Le niveau acoustique €.\lt chif­
fré en décibels (db) au-deS$Us 
d'un niveau de référence 'qui 
correspond au seuil de sen$i­
bilité de l'oreille humaine à 
1.000 hertz. Si un son a une 
puissance « surfacique l)' de 
Pwatts, ' 
----, il a un niveau : 

oma 
P 

Ndb = 10 log -' -"-
10-16 

2" Niveau acoustique' 
phYSiologique 

Deux sons pu.s, de fréquen. 
ces différentes, sont dits avoir 
le même niv,eau physiologique, 
chiffré en phones. iorsque, pré­
sentés successivement à un au­
diteur, Us lui donmmt l'impres. 
sion d'égale intensité. Dans cet­
te comparaison, il y a une 
grande part de, subjectivité. 

L'échelle des phones est, par 
définition, confondue avec cel­
les des db pour la fréquence 
1.000 hertz. La figure cl-jointe 

500 1.000 5.000 10.000 

--- - ---
680m. 34 cm. ' 6,8em. 3,4 cm. 

représente les niveaux physlOlo-' 
g.iques en fonction des niveaux 
phYSiques et de la fréquence. 
Ces courbes, nommées Courbes 

F de Fletcher, sont des moyennes 
faites sur de nombreux indi. 

Longueurs d'onde correspon- vidus, entre lesquels les varia­
dant à quelques fréquences tians peùvent atteindre 10 db. 
acoustiques : D'autre part, elles sont dé. 

poumées de nombreux crochets 
II est très important de rete- et Irrégularités dus aUX réso­

nlr ces ordres de grandeur et nances propres de ~haque 
d'avoir constamment à l'esprit: oreiile, qui varient d'unlndi-' 

- qu'un son grave correspond. vidu à l'autre. 
à une longueur d'une dizaine de 3°. Niveau, électrique relatif' . 
mètres; Pour mesurer ou comparer Je 

_ qu'un son aigu correspond gain d'un ampMficateuroud'un 
à une longueur de quelques cm. affaibl1saeur, on utJlise deux 

La vi+~·a~ du son dan~ l'a'~ unités: le bel et le nèpe!', Appe-
~ D ~ Ions Pe et Ps les, puÎSSlllncea" de 

est fonction de la température; modUilatioo respectivement en-, 
à OOC, V = 3,31 mèlïres-se- trante et sortante; ,on pose' par 

conde ; , définition : ' 

à 1600, V = 840 mêtres-se- Gai!ll en db = 10 1"" '_,Ps_ 
co~ -~ 

Elle est pratiquement indé- 1 PIt ~ , 
pendante de la pression atmos- Gain en népers = - log. nép . .­
phériqùe. 2 pe 
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AinSi, cm a deux &yStOOles. 
l'tin à.' bàre dééimale, l'autre à 
bue e. Le' passage de· l'un à 
l'autre se fait, aisémen·t par la 
formule 1 néper: = 8.7 db. 

REMARQUES 
1) . Ces formules sont valables 

~ns le cas de pu1ssances. 
Quand on vèut comparer les 
a.mplitudes d'intensités ou teli­
sions. i'1 y. a. lieu de multiplier 
Pa:' 2. 

2) Les unités de niveau rela­
tilt peuvent servir à définir le 
rapport des niveaux de deux 
modulations différentes. par 
exemple le rapport signal/bruit 
de fond d'une modulation. 

Ainsi, on dira : « Dans cette 
chàtne de transmission. le bruit 
de fond est de 60 db en dessous 
du niveau maximum de la mo­
dulation »; 

3) En radio, le ni<vea u z&O 
db choisi'. correspond à 50 mil}1-
watÙJ dans 500 ohIna, soit 1,73 
volt; 

4) Dans la techniqUe des télé· 
com!llunications, on prend cozn· 
~ ndveau zéro néper 1 milli­
wa.tt dans 600' ohnis (impédance 
hà.bituelle des lignes), ce qui 
cOrrespOnd à une tension de 
0.775 vOIt. 

fO·&ryu 
-

co t ." .,. .. 
• 

r--..: ( 

:--...... 
......... 

........ ...........: 

tra.nsmission de la ItlU&iqute : 1& 
« bande passante » est plUS lar­
ge (50 à 8.000); on peut même 
descendre jusqu'à 30 et monter 
jusqu'à 15.000 pour la reproduc­
tion parfaite de toUlS les bruits. 
Il est évldent que la ,transmis­
sion doit être linéaire entre les 
deux extrémité/! de la gamme à 
choisir. oela est évidemment 
théOTique, car. dans la pratique. 
chacun sait que ce but est loin 
d'être atteint. 

Microphone. 
Le m1crophone parfait pro­

duit. aux bornes d'une résistan­
ce, déterminée. une d.d.p. cons­
tante. lorsque, la fréquence va­
rie. à niveau acoustique cons­
tan~ . 

Il existe actueNement des mi­
crophones dont la réponae est 
linéaire à 1 db près dans la ban­
de 25 • 11.000 hertz. 

Chaîne électriqll6 
CAmplificateull's. câbles, mé­

langeurs. affadblisseurs). 
Les appareils prof€68ionnels 

sont linéaires de 25 à 15.000 
hertz. La qualité de'Vient moins 
bonne dès que l'on passe par la 
vo1e radio. toutes considérations 
de propagation mises ,à, part, à 
cause : 

-. r-.!.. 

-
~ 

....... 

, 

./ 

Plg. 1.' - Courbe 
A ': Seu11 de la 
aeDB1b!l1té; Cour­
be B : Seu11 <,,, 
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Fig. 2. - Cou~be d'égale intensité. acoustique bub)ectlve. 

l'état présent de la technique. 
è'est le plus mauvais « mail· 
101l » de la chaine. 

REPONSE EN AMPLITUDE 
Si' l'on' veut que les sons émis 

par le haut-parleur soient cons­
tituéil d'es mêmes fréquences 
que les sons impreiSlSiormant le 
microphone. i!l fa~t. que Chaque 
fréquence, sinusoïdale. par défi­
nition, à l'entrée de la chaine. 
donne un son pur à sa sortie. 
La chaine doit être exempte de 
distors10n non linéaire ou dis­
torsion harmonique. Le taux de 
distorsion harmonique est égal 
au quotient de la somme géo· 
métrique de tous les harmoni­
ques par la somme géométrique 
de tous les harmoniques plus la 
fondamèntale. Cela est vrai 
lorsque la modulation appliquée 
à l'entrée est sinusoïdale. En 
fait, le taux de distorsion" n'est 
8eIlBible .. qU'au-dessus de 5 %. 

tromagnétique.s sont franche­
ment mauvais à ce point dB 
vue. Les électrodynamiques sont 
meiHeurs. tant que l'amplitude 
d'oscillation de la membrane ne 
dépasse pas la limite d'élasti­
cité linéaire de son « splder » 
de suspension. On a donc de 1& 
distorsion harmonique dans lej!l 
fréquences basses. qui corrèS­
pondent aux plus grands dép1&­
eemen ts de 1& membrane, ])OUr 
un niveau acoustique donné. n 
y a donc une limitation de 1& 
puissance acoustique que peut; 
sortir le haut-parleur. 

Bruît de fond 
Si l'on écoute le son produit 

par un haut-parleur. on s'aper­
coit qU'en plus de la modula.tioD 
utile. on a un bru~ent con­
tinu plus ou moins oonfua. Les 
causes de ce bruit sont les sw.. 
vantes : 

a) Entrée des signaux parasi­
tes ruins la. chaine de transmla-

Micros sion par les câbles (inductioll. 
6t,5 no 1.000 4.000 1".quMce~ Les anciens. microphones à diaphonie) ou les autres élé-

charbon étaient assez mauvais ments de la chaine <1nsuff1sàn. 
~-t.O 

CHAINE DE TRANSMISSION _ de la modulationde.l'~ quant à la distorsion harmoni. ce des blind~ électriques et 
ELECTROACOUSTIQUE . teur (bien que l'on ait réalisé. que. On utilise actuelilement des magnétiques, courbures des lam-

DIRECTE I1MlS ce domaine. de très gros microphones dynamiques: à ru· pes ... ). Ces signaux pamsites 
A.vant .de. parler.' d.en.....,.js ... e- progrès). ban. ou électrostatiques, dont le proviennent des circuits volBins 

....... ... d te ""_ taux de distorsion harmonique ou des lign~ de d'~tI1butl'" --.. t,. nAna ou·-~e une paren- - u pos r~ .. teur, de sa ' "" JO 0 .. 
.....,.. V~ ....... ~ é1 ti·té d d est n .... ligeable. même pour des d'énergie' 
thèl!e. sur la' transmiBsion di- s ec :va • e la istorsion de <»< , 
reeteet. la. trallSllliMion diffé- détection. .. sons intenses. b) Ronflements de secteur 
rée et,.partant. enregistrée. Haut-par'leur. Chaine électrique provenant d'une insuffisance de 
U~e chaine de transmissioZ) Le haut-parleur devrait avoir: Les amplificateurs prof~- fHtrage d'alimentation; 

directe est une chaine ne conte. 1° une impédance d'entrée slonnels travaiUent avec des c) Bruit de fond propre de 
Ilant aucun. dispoSitif d'enregis- constante à toutes fréquences; taux de 1 à 2 %. Les lampes la chaine dû : 
tirement et de lecture. 2° un rendement sont loin de travailler au taux 1° A l'effet thermique d'une 

urie chaine de transmission' Puissance acoustique de sortie indiqué par les constructeurs. résistance aux bornes de laquel-
différée. par Ciontlre. comporte PuiBBance électrique d'entrée Comme il a une réponse am- le. en l'absence de t()ut ooural1t, 
des dispositifs d'enregistrement Indépendant de la fréquence. plitude-fréquence",trèl; ~ourmen- apparaît. par suite de l'agitation 
des sons. en vue de leur repto· Les reproducteurs actuels tée. iIl a également tme réponse thermique des électrons,. une 
d:uction ultérieure. . sont loin de satisfaire à ces ex!· taux de distorsion-fréquence ac- d.d.p. 1 alternative. composée 

Dans la cha!:ne directe. les gences. par sui·te de nombreu- cldentée. du fait des résonances d'un spectre continu de fréqtien­
&ons otiginaux. captés par 'un ses résonances propres, de la sur harmoniques de la fréquen- ces; 
ou plusieurs mic:rophones. sont résonance de l'ébénisterie. Dans ce utile. Les haut-parleurs élec- 20 A l'effet Schottky d~ lam. 
reproduits par un ou plusieurs IlIImlltlllllllll .................. _ .. _ ... _ .. _ ....... _ .. _ ...... ..; ............. _ ... _ ...... ~_ ... .;. ....... .;. ........ ,;;. ... ..; .. ..; .. ,;;. ... ..; .. ,;;. ........ ..; .. ,;;. ........ ..; .. ,;;. ........ ..; .. ,;;. ... ..; .. ,;;. .... "'..; .. ,;.; ....... ;;.".".1 pœ. dans le-c:.nuelles- l'émiasion 
haut-parleurs. On· pourra mé- h ~'1. 
la tH>r plu ieure modulations ASL" lOT SO.GNE cat odique n'est pas continue, 

n.,~ s· D ' • °'l.ë ·:o!v.';;~rir.; mais formée de « p""'uets » 
Pour que la reproduction d· ... ' .... dans une telle chaine soit fi- ",.ectrons, ce qUi 8 pour Elffet 

dèle. il faut . de modllller le courant plaque; 
10 Linéari~ de la réponse en 635: e. L. a G .• 436, 5 LAMP",,, 3° Au fait que le passage d'un 

fréquence: . • ...... _ ........ "M'N'MUS..., .... ' •••. TC.,.courant dans une résistance très 
20 Linéarité de la réponse ez( grande (résistance d'18oIement) 

amplitude: n'est pas continu. mais prend 
30 Absence de bruit de fond. l'aspect de décharges suceessi-

10 REPONSE EN FREQUENCE ves. ce qui ent'l'aine une fluctua. 
tion de la tension aux bornes. 

Nous avons vu que 'l'orei,l~e a . Tous ~ effetll font que. quel. 
une sensibilité limitée: il. n'est les que soient les précautions 
donc pas nécessaire de t'l'an~ dont on s'entoure. un bruit de 
mettre toutee les fréquences fond s'introduit toujours da.ns 
produites. En téléphQnie. par la modwlation. L'expérience a 
exemple, 'on se contente de la montré 'lue le. bruit parasite 
gamme 300 à 3.000 hertz. qui est disparaît lorsqu'il est couvert 
suffisante pour une parfaite in- par une modulation dont le ni. 
telllgibilité. Il n'en est plUlS de ïiïiiiiii.ÏlllIllliillÏilïi ••• iIIii ••••• veau est supérieur de 20 db au 
mêmf' pour la reproduction et la moins au sien. 
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DYNAMIQUE 
On déflinit la dynamique d'un 

morceau de musique comme 
étant le rapport de niveau en­
tre le fortissimo et le pianissi­
mo. Da.os les lllOl'ceaux de mus!­
Clue «l&ssique, la à.yn9lmique at­
teint 60 à 75 db. Dans les mor· 
ceaux de musique de danse, elle 
est plus faible. 

Dans une chaîne de transmis­
sion, la dynamique est limitée 
Inférieurement par le bruit de 
fond. Le niveau du pianissimo 
doi t reSter oIIl!Pér1eur à 20 db à 
ce bruit de fond. 

Le niveau du fortlssilDCJ est 
limité par la. sa.turation de cer­
tains organes de la chaine. On 
admet, dans 'l'exploitation ac­
tuelle. une dynamique de 40 db. 
On compresse ainsi la dynami­
Que réelle, ce qui nuit évidem­
ment à la « réalité» du mor­
ceau de musique. Cette co~ 
pression est ha.b~tuellement ma­
l1lt.elle; 11 serait bon qu'elle fût 
automatique, tant pour le ml.nJ,. 
mum q·ue pour le m~ximum. 

EFFET DE. MAS~UE 
Si l'on essaye de pail"ler à une 

personne dans un eondrOilt 
bruyant, on constSite qu'Ill faut 
élever la voix,· et ce d'autant 
plus que le niveau moyen du 
bruit est plus élevé : on dit, 
dans ce cas, que le bruit a pro· 
duit sur la parolE' 'Un effet de 
masque. 

Une étude extrêmement pous­
sée de ce phénomène a été faite 
par Wegel et Lane, qui ont don­
né les effets de masque produits 
sur des sons de dirverses fré­
quences et de diverses amplltu. 

des, par un son de fréquenee et 
d'amplitude déterminées. Nous 
ne donnerons qu'un résumé de 
leur études : 

10 L'effet de masque est maxi­
mum pour les fréquences voi­
sines de celle du son masquant; 

2° n croit beaucoup plus vite 
que le niveau du 80n !llMqua.nt; 

30 n est beaucoup plus 'faiblf' 
. sur les fréquences plus graves 
que SUIr les fréquences plus ai­
guës que celles du son maS­
quant; 

4° r.Peffet de masque des fré­
quences graves sur les fréquen­
ces aiguës est co'n61dérablement 
plUB fort que le phénomène ln­
verse. 

Au point de vue pratique, on 
en déduit que : 

a) si le ni'Veau du son mas­
quant est relativement faible, 
l'effet de masque est négligea.­
ljle, sauf pour les fréquences 
voisines de la fréquence mas­
quante; . 

b) les fréquences xn.asquante8 
graves sont beaucoup plus g~ 
nantes que les aiguës; 

c) en général, ce sont les fré­
q'UleIlCe6 adguës qud som les plU8 
perturbées par les ~uenoes 
masquantes. 

Ces conséquences pratiqUN 
sont très tmporta.ntes : 

La première permet de limiter 
l'Isolement phonique il une va­
I~mr facilement ré&llsable. 

La deuxième impose la sup­
pression des vibrations ou des 
bruits de fréquences graves, dus 
aux motelllt"S. 

Olivier LEBŒUF. 

, 
Comment preserver .............................. _... .......,.,.,.. 

........ ., un poteau d'antenne 
AVANT de placer un poteau 

d'antenne dan·s le. so.1, il 
est recommandé de c créo­

soter ,. sa partie inférieure. 
aCin d'en assurer la conserva­
tion. Mais malheureusement, 
beaucourp d'amateurs ne pren­
nent pas cette précaution. Le 
résultat en est.... qu'il. arrive aux 

poteaux de s'affaisser, à eau­
se de la pounit'l1l'e pr0iJl'8S1!1ive 
provoquant la détbmoration de 
la -partie enterrée. 

Un poteau d'antenne enfoui 
dans le sol et non créosoté peut, 
toutefois, être imprégné de la 
façon la plus simtple, sans qU'on 
soit obligé de le déterrer. 

Il suffit, pour cela, de oreu­
ser un trou autour de la base 
et d'y introduire une sorte de 
~ine cLrcuJaire en tôle ou, si 
l'on 'Il 'en possède pas, en toUe 

huilée ou lin<ll't!um. Les des­
sin ci-dessous représente La po­
sition de cette gatne. Une foil 
cette dernière installée. la rem­
plir d'une certaine quantité de 
créoo<lte chaque jour, pendant 
une période de huit à dix jours. 
Il n'e'lt pas besoin d'une gran­
de application à chaque opéra-

tion. Il suffit que le travail soit 
fait régulièrement. 

II en resultera, a~èa traite-­
ment, que la créosote iIll!Pri­
gnera la terre entourant la base 
dJ]f poteau d'antenne et qu'une 
grande quantité en set'a ablllOT­
h~ par celui-ci. La difillllioll 
dans le sol ne sera que mi~ 
nime ; ainsi, on ne eraindra pail 
de porter préJudice ault racUl_ 
des plantes environnan,tes. 

Cette méthode e'lt peu oné­
reuse et .facile à réaliser ; appli­
Qu6& en temrps voulu, elle cons­
titue certa!nmnent le meilleur 
moyen d'éviter la deetruetion du 
poteau due à la pourritUil"e. 
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VOUS qJ.ri désire21 lIlDéUorer aûte &,i'timfioa. crier vue 
affaIre SIII1S quitter vos occupati()t$ contœz .,o&:e 

avenir à des il1~énieurs spécialisés. - ~cat.do fin 
&études_ Préparation IIWQ carnères d·'État. 

.. R.A>-IM'O lE C'H te '-C r.t 1 .. 

4> leçons modernes sur la 
Radio. ta Télévision - fe 
Cinéma .. Dépannage et 
0>nstruction, et 1'30 pièces 

contrôlées potÙ> les­
montages ~raûq!1ea, 

• ~llM'«ilf2l'.llClŒl • 
46 leçou cba"rea d sfmptes 
8D~at101lS'-~e& 
calculs· pratiques . 
d'éJectriClté et les 
4ocoJfretà.de mon­
tage des mojte~~, 
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PENDANT la i1J8rre, les 81"­
. mées ont fait UI'I large usage 

de petits postes émetteurs­
récepteurs portatifs fOnctionnant 
aur ondes métriques (3 11 1 0 mè­
tres) • 

En temps cie paix, l'utilisa­
tion de postes semblables per­
met également de résoudre les 
nombreux problèmes de télécom­
munication A courte distance qui 
se posent dans de nombreuses 
branches de l'activité. 

~_.~. ~~u ~ 
~ ••. - .>- .~. 

-. l_""""'" 
Ji'ig. 1. - Schéma d'une liaison 

poste à poste. 
A. A gauche. - Fonctionnement 

en alternat sur la même lan­
gueur ,d'onde en émission et en 
~~pUon. . 

B. A droite. - Fonctionnement 
en duplex. On utilise obliga­

l'Iée par les parasites atmosphéri. 
ques ou i·ndustriel·s;. seuls, les 
parasites produits par le système 
d'allumage des moteurs d'auto­
mobiles sont particulièrement 
violents. Un autre avantage im­
portant de ces ondes est le fai_ 
b�e encombrement des antennes 
utilisées. 

La régularité de propagation 
des ondes métriques, leur portée 
limitée et égale de. jour et de. 
nuit sont précieuses dans les liai-

Les P.T.T. e>cploltent actuelle- Dans un périmètre déterminé. 
ment une liaison de ce genre en- l'utilisation d'1.J(le station fixe re­
tre la Corse et le Continent. lais, COnvenablement située, per­
- L'établissement d'un réseau met des Ilaisons entre postes au 
comportant une station fixe et sol, distllfY\'5 d'une centaine de 
un certain nombre de' stations kilOmètres. . 
mobiles montées sur voiture ou Les puissances uti'liSées peu­
transportées à dos~ La police vent. être très faibles (quelques 
française .et yn grand nombre de watts) ; les prix des appareils 
polices étrangères explOitent de seront donc .peu élevés. La cOn­
tels réseaux. sommation de courant très réduite 

Les pompiers. les compagnies penriettra leur utilisation sur pi­
de transport, de distribution les OU !lUI' batteries d'aœumula­
d'énergie électrique, etc ... possé- teurs, lorllCllle l'on ne diSposera 
dant des véhicules se. déplaçant pas du secteur. , 
dans un secteur de quelques di- Malgré leur faible· puiSSance. 
zaines de kilomètres et qu'il est de tels appareils permettent d'ob. 
utile de pOUVOir toucher à tout terlIr par tous les temps, ul'le liai. 
instant, peuvent beaucoup atten- son parfaite 11 des distances pou­
dre cie la mise en service de telles- vant atteindre plusieurs dizaines 
Installations. de kHomètrea. . 
. Les portées réalisables .à l'inté- LOI'5Qu'il est impossible de pla_ 

toirement à l'émission une longueur onde différente de celle 
de la réception ; deux aériens IIOllt évil!enuneJJt nécessaires. 

rieur d'une agglomération sont cer les antennes en vision di,recte, 
faibles entre cr.ux pOstes placés des portées importantes pourront 
au sol () il 3 km envi'ron} ; en être réa"'sées en utilisant les ré­
campagne, on peut atteindre 5 flexions sur les montagnes ou au­
A 1 5 km. Toutefois, ces portées tres obRacles. Dans ce cas, avant 
sont suffisantes pour permettre cie fixer les aériens, on devra 
de résoudre. un grand nombre de chercher, en se déplàçant, un 
cas particu1ie."'S : Hairons entre point favorable. Quelques mètres 

Noos examinerons ici sucees· 
sivement ; 
- Les propriétés des ondes mé­

triques. 
- Les -différents cas où ces pro­

prJétés peuvent être utilisée$. 
- Le principe de fOnctionne­

ment des différents types 
d'émetteurs-.,-écepteurs i uti­
liser,avec quelques ex~les 
de ·réalisation. 

1. - PROPRIE1'ES 
DIS ON'DES MIT.RIQUES 

h..l fur et à mesure. que 'd 

wéquence des ondes électrorne­
gnétiques augmente ou, si l'on 
pt'éfère, que leur longueur d'on­
de dimintre, leur propagation 
obéit à des lOis se rapprochant 
de plus en plus des lois de pro­
pagation de la lumière. Les obs'; 
tac:les semi-conducteurS,comme 
les maisons, làissent paSSElr ces 
ondes en tes affa·jblissant à la ma;' 
nière des nu~, qui làissentfll. 
tr« 1. lumière du soleil, .mals en 
diminuent son écl.t. Les corps 
isol.nts ,sont tr.nsparents aux 
ondes métriques. . 

Les ondes que t'tOU,. ",{{ons .étu­
dier se propagent en lign,,' droite 
et se réfléchissent sur les éCrans 
comme sur un miroir. Contraire­
ment aux ondes plus longues, 
les ondes métriques ne SOnt pas 
réfléChies par les couches supé­
rieures de la stratosphère. On ne 
peut donc pas' les uti liser, pour 
les télécommunications A très 
grande distance, on utilise seule­
ment l'onde de sol, soit directe­
ment, soit après réflexi~ sur les 
obstacles. . 

Les ondes métriqùes se propa-

IOns A courte distance, elles per­
mettent le fOnctionnement simul­
t.ané d'un grand nombre de sta­
tions sans risque de brouil·lage. 

Il . .,... QUELQUES EXEMPLES 
D'UTILISATION DE POSTES 

A ONDES METRIQUES 
Nous passerons iC;i sous silence 

1. n<lIW:Ireuses utilisations de ces 
app.,-.Us ctans les transmissions 
mi 1 ital'res. en nous bornant 1 à Fig. 2. - Bché~ d'U:ne 111Wion etteetuée pat: l'intermédiaire d'une 
quelques exemples d'utilisations station relaiB. ' 
civiles _ Les statione mobllle8 6meUe:nt sur l'onde A. sur lM.uelJe est réglé le récep. 

De · 1'1 teur du relats, qui retransmet. IRU" l'onde B. Le fonct1ormement en te s appare, s permettent ': duplex est possib2e. 
- L'établissement d'une liaison 
téléphonique entre deux points, 
lorsque la pose d'une ligne pré­
sente de trop grosses difficultés; 
d'une rive A l'autre d'un fleuve; 
entre une ville touristique et un 
châlet en haute montagne ; etc. 

<;liverses équipes travaUlant dans .sufflsent parfois pour passer 
un grand chantier; réalisation d'une réception nulle à une ré­
d'une installation de sonorisation ce.ption très forte. 
prOVisoire de grande envergu,re, Lorsqu'on au'ra à établir une 
sans avoir A ti'rer de câble entre station fixe ou une station re­
les divers haut-parleurs, etc... lais, devant correspondre avec 

des stations mobiles, on aura SOu­
vent intérêt, ma,lgré' les distan_ 
ces quelquefois beaucoup plus 
gra>ncles A 'couvri1r, à CIhoislr un 
point aussi . élevé que possible. 
Cette qualité est primordjale. 
Les résultats sont moins fonc­
tion de la puissance de's appareils 
utilisés. et de la distance A cou­
vrir que la situation de la sta­
tion fixe. 
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impeccable 

• 
POSTES' TOUS MODeLES • 
P'OUR REVENDEURS 

III. - PRINCIPE 
DE FONCTIONN'EMENT 

DES EMETTEURS ET DES 
RECEPTEURS 

A ONDES METRIQUES 
Les émetteurs et recepteu'rs à 

ondes métriques peuvent être 
classés en 2 type's ; 
- Les postes à modulation 

. d'amplitude. 
- Las postes à modulation de 

fréquence. 

gent aussi bien de jou·r que de '---................... TLiiL~w:vïiii~iii. nuit. leur réception n'est pas gê-. PU9L. RAPY 

Dans le premier type,on fait 
varier l'amplitude de l'onde émi-



se en fonction de la modulation. rayonner de l'énergie H.F. Il se 
Dans le deuxième., l'amplitude comporte ainsi comme un émet­

cle l'onde parteuse reste cOnstan- teur. Son emploi est à déconseil­
te, mais on fait varier sa fré- 1er dans un réseau comportant 
quence de part et d'autre d'une plusieurs postes 'simultanément 

nnnn-nnnnn 
U~ U U U]·U]l . 

. . a 
.Fig. 3. A. - Onde moduléè en amplitÙde ; B. onde moclulée en fréquence. 

val eu r moyenne (fréquenCe à 'l'écoute, 'en raison des brouÏ'l-' 
moyenne portetJse) en fonction lages qui. risqùent. d'en résulter, 
du si gn'a 1 B.F. provenant c1umi- On' peut 'employer des appa~ 
~rophone (fig. 3). reils beaucoup plus compliqr.éS, 
1.) ~ils à mocIvlation d'am- avec émetteur pilote' et récep eur 

plitude : superhétérodyne, d'un prix beau-
.couP plus' élevé. on a alors .in­

- Ces postes peuvent être réali- térét à utiliser clE!s' postes à mo­
sés très simplement en ûtilisant dulation cie fréquence, présentant, 
deux tubes seulement à l'émis- sur les appareils à modulation 
\ion, l'un fonctionnant en 05- d'amplitude, des. avantages con­
ciliateur, l'autre en amplificateur sidérables, comme nous le verrons 
B .. F. (modulateur). Le récepteur dans le pa,ragraphe suivant. 
le plus simple à réaliser est un 
montage à super-réaction,com- 2) Appareils il. moclvlatlOn de 
portant un seul tubl!, plus .éver:'l- fréquence. 
tuellernent une,.' amplificatrice Les appareils fonctionnant' sur 
B.F. 'ce principe sont, pl\JS co~liqués 

Les mêmes tubes peuventser- que les précédents. 

viraltemativement à l'émission 
et à hl réception. Un commuta­
teur permet de. passer d'un mode 
de fonctionnement à l'autre. 

Le princ"ipal avantage. de la 
modulation de, fréquence est la 
possibilité d'éliminer presque to­
talement l'influence des parasi­
tes, avantage important pour les 
postes montés $Ur Voitures et se 

dét)laçant dans une ville.oll la 
circulation est importante. 

Le deuxième avantage est la 
régulation presque pa.rfaite de 
niveau de sortie B.F. que, l'on 
peut obtenir sur un poste mobile 
recevant un signal H.F. très ra­
pidement .variable avec sa posi­
tion. 

Comme 'nous·le verrons plus 
loin, ces postes utilisent obHga­
toirement un grand nombre de 
la~s, leur prix est forcément 
élevli, leur 'mise au point' plus 
délicate que celle d'appareils à 
modulati'on d'amplitude. 

revient est très faible. LeS résul.l. 
tats obtenus sont surprenants. 
Des liaisons de 30 km, et même 
davantage, peuvent être r.éalisées 
facilement, si l'un des postes est 
pl .. acéà, un. p. Di,nt é!ev.!~. ,,). 

Les connexions H.F.;;,ilévront 
être aussI c,l'Urtes>qu~:fbssible. 
Le transformateur Tl-'ut être 
un vieux transfo B.F. auquel on 
ajoutera l'enroulement 53, qui 
comporte.ra une centaine de spi­
res en fil de 3/\.0 environ. Le 
transformateur T2 est un trans­
formateur de sortie ordinaire. Les 
se.lfs Ch 1, elt Ch2 sont. des chocs 

Fig; 5. -' Schéma' d'un récepteur à modulation d'amplitude. 

Schéma. d'UII1 récepteur à modulation de' fréqueJU:e. 

80héma d'Ull émetteur à modUlation d'amplitude. 

-Schéma. d'un émetteur fi, moclulatl.on de fréquel!ce 

IV. - REALISATIONS pdur ondes très courtes, ~ 
PRATIQUES DE POSTES tant-une centaine de spires • 

. FONCTIONNANT . Le potentiomètre Pl sert de 
SUR ONDES METRIQUES réglage cie la profondeur de mo-

L'appareil représenté figure, " dl.llation. Le potentiomètre P2 
est un émetteur récepteur à su- sert de réglage· de putssarice de 
per-réaction utilisant 3 tubes sortie. ' 
servant à la fois à l'émission et 'Le microphone utilisé est,' dans 
à 'la réception. Un commutateur lé' cas ~résent, un micro à· diar­
permet de passer d'un mode dEi bon ahmenté par le. retour ca­
fonctionnemènt à l'autre. On" thode ~ la6V6; Il peut être 
peut réduire à 2 le nombre .tes' remplace par un mlClIO qu&lcon-
tubes, si l'on se cèrltente d'une' qUe. ....' 
écoute au casque. ..'. Pour la Simplification ~'sché--

ma, on a r~présenté cIe-s, Inver­
La construction ne présente seurs Il, 12, 13 Indépendants • 

aucune. difficulté, et le prix de pratiquement, ils, sont ,~ Le seul inconvénient du ré-' 
cepteur à super-réaètion est de 
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.Fig. 8. Emetteur ZO w&tiB A lIIDdulattcm· de fl'6;II8I\08. 

'a sortie du mélangeur (tube 6E8, 
par example), on obtient une 
fréquence de 9 Mc/s modulée à 
5 kc/s. cette fréquence est mul­
tipf/~. par <4 dans 2 éta8e6 in­
te.rm6diaires accordés sur 18 et 
36 Mcls, puiS appliquée à la 
lamPe de $Ortie, accordée sur 
cette dernière fréquence.. 

Dans le récepteur à modula­
tion de fréquence représenté fi­
gure 7, les ~rties H.F. et chan­
gement de fréquence sont iden­
tiques à cef/es d'un récePteur à 
modulation d'amplitude. 

les 25 et 26 septembre pro­
chain sera fêté à londres le cin­
quantenaJ.re de III découverte de 
"électron par Si·r ThomSOt1. Une 
.xposltlon aura lieu .lI çatte oc­
casion au Science. Museum. 

• 

sur une même galette., analogue" formateur et une velve quelcon­
celle d'un bloc d'accord. ~11«$, soit sur batterie\lOlture, 

L'amplificateur MF devra avoir 
une bande passante de 50 kc/s 
au moins pour la téléphonie com­
merciale (pour la radiodiffusion, 
c:ette bande devraIt être encore 
plus large). 

Les schémas du limiteur et du 
discrlminateur sont représentés. 

lesfaboratoires de la Federal 
Telecommunication ont mis au 
poi.nt, tant pour la radiodiffusion 
que pour la modulation de fré­
quence. un tube de 200 kW de 
pllJssanoe de sortie en oscillateur 
de cla$S8 C. Tension anodique 
18.000 V, dissipation anodique 
150 kW. la puissance de sortie 
est cie. 100 kW avec 12.500 V. 
le filament CJOnsmme 625 A sous 
25 V. Son émission therm.ionique 
est de 120 A. 

Le système d'alimentation avec un vibreur ou un conver-
n'est pas représenté, il ne pré- tisseur rotatif. 
sente rien de particulier et il .se- La figure 5 montre la diffé­
ra facile de le rElCOflstltuer, $Oit rence existant entre un émetteur 
lUI' $eC:teu·r, enutifis8I'It un trans- piloté Issoc:lé .. un récepteur su-

La figura 8 montre la forme 
clet signaux avant et après passa­
/JI dans ces deux circuits. 

L'amplificateur B.F. ne présen­
te aucu.,. particularité. 

Pill. 'J. -~ • ~ de ~ _ 16 lIU/a. 

BREVETS 
RADIO 
RÉCENTS 

80$.699. GEMA GJ!lSZLL. 
SOH. : Procédé servant à pro­
duire des oscUlations HP, 6 
Jumet 1944. 

905.717. - N.V. PHILIPS ~ Mo­
dulation en phase des oscU­
lations. 7 juillet 1944. 

905.718. - N.V. PHILIPS : Ac­
cord à distance, 7 juillet 1944. 

905.729. - N.V. PHILIPS; Mon· 
tage pour correction automa.­
tique d'oocord, 8 Jumet 1944. 

905.741. - N.V. PHU,IPS : Trans. 
mission des signaux par oacn· 
lation porteuse modulée par 
des impulsions successives, 10 
juU1et 1944. 

I*hét6roctyn. i m 0 ct u fa t 1 0" 
d'emplitude, et un émetteur-ni­
cepteur à modulation de fré­
quence. 

Dans "émetteur A modulation 
cht .~ J'8prHenté fi.". 6, 
06"r'II.",t flgur4ies que lea par­
ties .. différentes de celle d'un 

".1'1 

émetteur à modulation d'ampli­
tude, 1. signal H.F. est obtenu 
par mélange d'un signal de fré­
quencè relativement base ( J 
Mc/s) non stabilisé par quartz 
et modulé en fréquence 11 
5 kc/s par une lampe de ~llsse­
ment, et d'un signal fixe de 
8 Mc/s stabilisé par' quartz ; ~ A 

V. - ANTENNES A UnLiSER 
POUR LES 

EMETTEURS-RECEPTEURS 
A ONDES METRI(WES 

Pour les postes mobiles, on se 
contentera d'un brin vertical en 
tube de préférence, d'une lon­
gueur sensiblement égale au 

• 
lI4 OU 1/2 de la longueur d'on­
de·utilisée. Cette antenne devra 
t§tre KCOrdée.' 

Pour les. stations fixes,. il est 
intéressant d'utiliser une antenne 
di!)tlle alimentée pat' feec!er, et 
placée sur un mât aussi haut que 
posSible. 

Max STEPHEN. 

• 
Aux Etats-Unis, la Public Law 

N° 690. autorise les nationaux 
des pays qui n'ont pas été en 
guerre avec l'Amérique après la 
B septembre 1939, à demander 
des brevets couvrant les inven­
ti~ qU'.ils ont pu déposer dans 
leur propre pays pe.nela.nt la guer­
de. et cela jusqu'au 8 août 1947 • 

• 
En 1926, le fIOUVernement de 

l'U. R. S. S. a autorisé l'émission 
privée, avèc l'indicatif d'imma­
trieualtion RA... Les amateurs re­
cevaient é9'llem<.nt l'indicatif RK. 
On conserve la mémoire de RKI. 
l'amateur Cauhman, de Y1'troslav, 
qui a étudié le station de radio 
de l'expédition au Pôle Nord de 
Papanine. Des essais d'émetteurs 
en ballon furent flffctués en 1928 
par des amate!J'rs. de Moscou, qui 
établirent la liaison avec Vladivos­
tok, Tomsk et Bakou. L'Ossovia~ 
him, société d'amateurs d'ondes 
courtes oréée en 1935, a institué 
des cou~s de radio. On cite le 
record de Krenkel qui, du pôle 
Nord, établit la liaison ave·c Byrd 
au pôle Sud. Depuis la guerre, 
l'Ossoviahim développe l'amateu­
risme dans les écoles techniques, 
profesSionnelles et autres. Cet or­
ganisme est dirigé par le maréchal 
des Communications, Peresipkine. 
Le club central de la radio de 
Moscou, qui dirige tou·te l'acti_ 
vité des amateurs russes, est 
présidé pa'r Krenkel. La club dis. 
pose de plUSieurs laboratoires : 
un poOr ondes courtes et uHra­
courtes, un de télévision, un 
d'électrotechnique où sont faites 
des recherches expérimentales. Il 
existe encOre à Moscou un labo­
ratoire central de radio pour on­
des courtes. l'Ossoviahim va dif­
fuser des clubs de radio dans tou­
tes les régions de l'Union. En mai 
1946. il a organisé un COncours 
d'amateurs, avec « journées de la 
radio" pendant lesquelles les ama­
teurs rusSèS sont entrés en liai­
son avec ceux desauires pays. 
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HETERO'l)YNE, type « Labo », appare,l 
très precis, très robuS"'"e, brevet Lu­
cien Chrétien, grand cadran 6 gam­
me's, la, 3,000 mètres à lectUrE di­
recte en longueurs d'ondes, atténua. 
teur gra,dué, sortiES P. U. et B. F., 
conta-cNur 2 positions, ent. modo 400 
périOldes, sortie antenn .. foct 1aible du 
signal, utilisation sur sectEur alter-. 
natif 110 à 240 volts. livré avec ta­
bleau de conversi'on en fréquences. 
Lampes utilisées ECH3-EF9-5Y3. Di. 
mensions : longueur 22 cm_ Hau":'. 20 
cm. Pro fo,n d. 27 cm Référence B-46. 
Prix ••.••..•••••.... ,.. 7.500 

UNE AFFAIRE UNIQU! 
PILE AM~RICAINE, tension 105 
volts débit 10 millis. Dimensions: 
Longueur 29 cm., largeur au car ... , 
ré 3 cm. Durée sans aucune po_ 
larisation des éléments 500 heu" 
res. Prix incroyable. • • . • • 160 

PILE 1 v. 5 à gros débit pour bat­
teries Référence S.F .B. 442, longueur 
20 c·rn., hauteur 9 cm." largeur 
4 cm. Prix ................ 160 
OSCILLATEUR ITAX 63 p. entraine­
ment par pignon crémaillère et dis,po­
sitif d'Encliquetage à rattra1page de 
JEU automatique, coefficient de sur­
tension très élevé, ga,m.me couverte 
de 16 à 2.000 mètres. Prix avec 
M;F ................... ·'.050 
OSC1LLATEUR « Ferotex » à-noyau 
régI. ace. su·r gamme's OC, PO, CO, 
avec 'moyenne fréquen,ce. Prix. 720 
RASOIR ELOC'(RIQÛCTIOvoTtso-u 
220 v.alts avec résistances, alterna­
~if 50 pério-des, livré en écrin avec 
m~de d'emploi et cermicat de ga-
rantie. Prix ............ 2.240 
H.P. permanent 28 cm., pour amplI­
ficateur, marque SEM, puissance 15 
watts Prix (sans transformaf'leur de 
modifiaI,) •••••••••••• 2.800 
PERFORATEURSdë2Q."30 d 37 m;;;~ 
pou·r p'etite tôlerie, récoupage. pou'r 
él·ectrc-chimiQues, supp·Q·rts lampes 
américaines et lampes européEnnes. 
Prix.... 530.» 585.» 715 
UiJWDEPOCHE DYNAM6-~RO­
TARY » encombrement réduit 
Pr'x .................... 645 
ENSEMB,LE PICK-UP -,,;- MOTEU R 
« STAR » d. luxe. Prix toute. 
taxes déduites ..••...••• 5.890 

!t!CEPT&ÜR6-fAMi>ES,toutes"ondeS: 
conw.e ·réachon B.F. de c,onstru'ction 
ETHERLUX. • .••••••.... 14.500 
C.o·nditions spécial~s. à MM. lES Re_ 
vendeurs. QU'o?lques régions dispo­
nible. pour VENTE EXCLUSIVITE. 

Il ~UR ieU::' CES AR'fiCLES Il 
1 BAISSE OFFICIELL! EN COURS 
DemandE% notre Catalogu'e général 
illustré avec prix contre 10· fra,nes 

en timbres. 
Envois contre remboursemEnr" 

Tous ces prix s'entendent port en plus 
":xpéditions 

FRANCE METROPOLITAINE 

ENREGISTREMENT SUR DISQUES 
VOIX ET ORCUESTRE 

fTHfRLUX~R4DIO 
9, Bd. Rochechouart, Paris (Ixe) 

(Métro : Barbès-Rochechouart) 
A 5 minutes de la CARE DU NORD 

Téléphone : TRUdaine 91-23 

Un tube stabilisateur à tension 
aux bornes très constante, par 
T. Jurriaanso. - Revue Tech­

nique Philips. - Sept. 1946. 

LES tubes à décharge à lueurs 
peuvent se construire de 
manière q'tle, pOUIt' une 

gamme d'intensités du courant, 
la ten'sion de fonctionnement 
soit indép'endante de cette in­
tensité. Ils peuvent donc servir 
à la stabilisation de la tension. 
Cependant, même les meilleurs 
tubes stabilisateurs actuelle­
ment sur le marché présentent 
deux inconvénients. En premier 
lieu, ils ne sont pas bien " re­
productihles:b : la tension de 
fonctionnement, c'est-à-dire la 
ten'sion stabilisée, varie nota­
blclment ponr les divers exem­
plaires d'nn même type de tu ... 
be; les dlff16rences atteignent 
10 à 15 volts pour une tension 
nominale de 100 volts, par exem­
ple .. En second lieu, la tension 
de fonctionnement varie avec le 
temps : une variation de 10 
à 15 volts pendant la dnrée de 
vie du tube est chose courante. 
Philips vient de mettre au point 
des tn,hes stabilisateurs prati­
quement exempts de ces incon­
vénients; la différence de ten­
sion de fonctionnement pour 
divers exemplaires d'un même 
tYPe cie tuhe n'est que de quel­
ques volts; les variations dans 
le temps ne sont au maximum 
que de 0,5 volt par cent heures 
de fonctionnemeut. Ce progrès 
résulte de l'emploi d'une catho_ 
de en molybdène soigneusement 
prèparée et de l'apulication, par 
pulvérisation, d'une épaisse 
couche de molybdène sUr la pa­
roi du tube. En outre, la tenSIOn 
de fonctionnement du nouveau 
tuhe n'e'st guère affectée par 
les variations de la température 
de l'ambiance. A la fin de l'ar­
ticle, l'auteur étudie en détail 
cet effet de température qui, 
dans les anciens tubes stahili­
'sateurs, était entièrement domi­
né par les grandes variations 
précitées de la tension de fonc­
tionnement. 

• 
Radio et Astronomie 

d'après Radio-Craft, 
décembre 1946. 

placement apparent de la Voif' de gigantesques colonnes de gaz 
lactée dans le ciel. incandescents de plusieurs mil-

Cette remarque a excité la. liers de kilomètres de hauteur. 
curiosité, non seulement des ra- et que l'on peut observer direc. 
dioélectriciens, mais aussi des tement au télescope. 
astrophysiciens; et bien que les Si l'on recherche sur un ré­
recherches se poursuivent ac- cepteur les fréquences pour les­
tuellement, le mystère n'est pas, qlOellesse manifeste ce maxi­
encore éclairci. mum de perturbation. on cOns-

Peu de temps avant la guerre, tate qu'il est aux environs de 
un autre type de sifflement a 60 Mc/s. et on sait que cette 
été perçu dans les récepteurs; fréquence est une des fréquences 
on l'a r~-:arqué lors de l'instal- limites de réflexlOn sur les .cou· 
lation des premiers équipements ches ionisées. En plus de ces 
de radar qui travaillaient entre manifestations. on constate 
50 et 70 Mcls, soit environ de 6 qu'environ un jour après les 
à. 4 mètres. Dans ces équipe- éruptions solaires, les commu­
ments. l'antenne est installt'f' nications sür ondes courtes sont 
de manière à parcourir tout le perturbées et que, en mêmfl 
ciel, et on a remarqué que Ilur temps, .apparaissent d,es aurores 
les écrans des tubes cathodiques polaires. Ces derniers phénomè­
de radars, il apparaissait un.. nes sont aussi en relation di­
interférence. que l'on poüvait recte avec les éruptions solaires; 
d'ailleurs entendre dans un cas· mais comme ils ne se manifes­
Que ou un haut-parleur; cette tent qu'un certain nombre d'heu­
interférence apparaissait seule- res après celles-cI, on peut en 
ment si deux conditions étaient déduire qu'ilf! ne sont pas dus à 
remplies: la première, c'est qu'il un rayonnement électromagné-

Fig. 1. - Montage èu 
redresseur inversé. 

fallait que l'activité des tache$ 
solaires fût importante, et l'a.u­
tre que l'antenne de radar fût 
pointée vers le soleil. Dans ces 
conditions, on 'a: été tout natlO­
rellement condùit à supposer 
que ce sifflement était dû à. un 
rayonnement émanant du soleil, 
maiS les investigations n'ont pu 
être poussées très loin, par suite 

III 
Il 

!II 

+ 

de la guerre. Actuellemnet, les tique quI, lui, se propage à !a 
recherches sont reprises et, bien vitesse de la lumière, c'oot-à­
que des conclusions rléfinitive.q dire qui nous parvient du soleil 
n'aient pas encore été formulées, au bout d'un temps de l'ordre de 
il semble qu'un certain nombre 8 minutes environ. Des études 
de résultats soient d'ores et plus poussées ont montré que 

n y a environ une quinzaine déjà acqüls. ces phénomènes étaient dus à un 
d'années que les amateurs ont bombardement des hautes cou-
remarqué l'existence d'un siffle- On a établi d'une façon cer- ches atmosphériques par les ato­
ment. caractéristique apparais. tame que les sifflements et le.q mes prodüits au cours des érup­
sant lors de la réception des extinctions de. réception sont tions. Ces atomes, voyageant à 
fréquences voisines de 60 Mcls bien liés directement à l'acti- une 'Vitesse beaucoup plus faible 
(5 mètres) Bien que celui-ci ne vité solaire. C'est ainsi qU':t que~~lle de la. lumi..è1:<!., mettent 
soit pas d'une intensité parti- février, juHlet et septembre 194 ;' plusTèùrs heures pour atteindre 
culièrement élevée, il est néan. on a constaté de nombreux notre atmosphère. 

« trous» de réception: au cours 
moins suffisamment fort. pour de ces extinctions. le sifflement. Actuellement, des controverses 
couvrir un grand nombre de ré· d'interférence.se manifestait al<- se sont manifestées entre les 
ceptions dans ce domaine. Ce sez fortement, et il cessait lors- divers . physiciens: cer.tains 
qu'il y a de plus remarqüable, que la réception normale reve- émettent l'hypothèse que tous 
c'est que ce sifflement apparait nait. Par ailleurs. on a constat~ ces phénomènes sont dus à l'ac­
lorsque le système aérien direc· que ces phénomènes coïncidaient tivlte des érüptions et des ta­
tif de, réception se trouve braqué exactement avec les. violentes ches, qui apparaissent non seu­
vers la Voie lactée, et si l'on lemen.t à la surface du soleil, 
effectue deJ relevés au cours d.. éruptions qui se manifestent sur mais aussi à la surface cles étoi. 
la nuit, on constate que le. ma- la surface, du soleil; ces érl.p. les lointaines; d'autres, au con­
ximum de réception suit I.e dé- tions se présentent sous forme traire, prétendent qu'ils sont dus 
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mes et Oe8 6lectrons qui existent la figure 2. Le transt01'mateur ce cas, Comme unè 6eI1ûfi dé 
dans les espaces inter-stellaires. T est relié au secteur par l'in· filtre additionnelle; il ne se pro-

'" , termédiaire d'une clé de commu- duit donc pas de perte de ren-
Volla ou en e~t 1 état de la tation, qui permet de renver. dement, lorsqu'on fonctionne 

questlOn; les phenomènes sont ser la phase du courant ap,Pliqué avec les transformateurs en op­
constatés d'une façon certaine,. à l'enroulement. Le renverse- position de phase. 
malS leur explication complètp ment de cette phase n'affecte 
n'est pas encore au: point. De pas la polarité de la tension 
nombreux observatoires ont en- continue de sortie. La tension 
treprls des recherches systé~a. de sortie que l'on peut obtenir 
tIqUes, et il est probable que d Ici est alors égale (en négligeant la 
peu de temps, nous en aurons chute de tension dans le filtre) à 
l'explication. TI résultera sans la somme des tensions obtenues 
doute de cette étùde un progrès 
Important dans l'utilisation ra­
tionnelle des meilleures fréquen­
ces qU'il convient d'ad9pter pour 
une transmission donnée à une 
époque et une heure déterminées. 

• 
Un nouveau mantage 

Redresseur 
ElectronlcEnglneerlng 

Janvier 1947. 
Oette revue reproduit un ar­

ticle de Comstock publié dans 
le numéro de novembre du 
Q.S.T., relatif à un nouveau 
montage de circuit d'alimenta­
tion permettant d'obtenir quatre 
tensions possibles de sortie d'un 
redresseur, qui compo,rte seu· 
lement un transformateur- addi­
tionnel et un inverseur en plus 
du montage classique. 

Le circuit n'est autre qu'une 
combinaison du redresseur bl­
plaque habituel monté avec un 
circuIt {( inversé », représenté 
sur la figure 1. On remarque 
que, dans ce dernier montage, 
on utilise des enroulements sé­
parés pour le chauffage des 
lampes. Des enroulements doi­
ven t, d'ailleurs. être Isolés for· 
tement de l'enroulement HT. 

Le filtre l.lt1Usé dans ce mon. 
tage est le même que celu1 que 
l'on utiliserait avec une alimen­
tation classique fournissant la 
même tension et le même cou­
rant. 

Fig. 2. - Schéma complet du redresseur 

par Tl et T2, lorsque ceux-ci 
sont en phase. En renversant la 
phase de T2, la tension de sor­
tie est égale à la différence des 
tensions ci-dessus. SI l'on coupe 
le primaire dans l'un des trans­
formateurs, la tension de sortie 
est uniquement fournie par 
celui qui reste en fonction" 
nement. Un autre avantage, 
c'est que l'enroulement secon· 

Le tube à réflexions multiples, 
un nouveau tube oscillateur 

pour ondes très courtes, par F. 
Coeterier. - -_ Revue Technique 
Philips. - Sept. 1946. 

TOUT en se référant, en ce qui 
concerne les détails, à un 
article relatif aux tubes à 

modulation de vite s,se publié 

p.".~ B..~&N œ. ~ 
méro de juiUet de la flWU8 
Technique Philips, l'auteur eX­
pOSe le principe des tubes à mo­
du,lation de vitess,e par réfle­
xion et Je compare av,ec le fonc­
tionnement du tube à modula­
tion de vitesse « usuel ~. Dans 
les tubes à modulation de vites­
se· par réflexion, connus jusqu'à 
présent, on ne tire d'effet utile 
qUe d'une seu,le réflexion dans 
l'c's,pace compris entre le systè­
me modulateur et l'électrode ré­
f1.ectrice, Le rendement ainsi 
obtenu est très faible. Philips 
vient de mettre au point un 
nouveau tube à modulation de 
vitesse par réflexion, le tube à 
réflexions multiples, dont le 
rendement est beau,coup plus 
élevé. Dans ces tubes, les élec­
trons oscillent autour du sys­
tème modulateur avec un temps 
d'oscillation con'stant, de sorte 
qu'à chaque passage au système 
modulateur, ils induisent Uill 

courant de la phase requise. 
Cette coustance du temlls d'os­
cillation 's'obtient par un choix 
judici,eux du potentiel entre le 
système modulateur et l'élec­
trode IiMlectrice, et celui de la 
cathode. Cet arUcle illuistre la 
réalisation pratique d'un tube à 
réflexions multiples d'une puis­
sance utile de 15 à 20 watts à 
la longueur d'onde de 12 cm. 
Dans l'aperçu du domaine d'u­
tilisatiou, l'autellir signaIe la 
possibilité d'utiliser de gros ty­
pes de tubes à réflexions multi­
ples pour le chauffage à hante 
fréquence (capacitif) de certai­
nes substances qui absorbent 
fortement les ondes très cour­
tes. Le tube à réflexions multi­
ples con vien t non seu,lement 
pour' le régim·e continu, mais 
aussi pour le régime intermit­
tent. 

Par rapport aux montages 
classiques, ce nouveau circuit 
présente plusleu'rs avantages 
D'une part, les connexions dl" 
sommet des valves sont au po­
tentiel de la masse, et l'ondula­
tion de la tension de sortie ap­
paraît plus faible. D'autre part, 
les fils du secondaire HT du 
trans,fo,rmateur sont découplés à 
la masse aux fréquences radio 
par la capacité inter - enroule­
ments des transformateurs de 
filaments ; de ce fait. les ris­
ques de fuite de haute fréquence 
dans l'aUmentation se trouvent 
considérablement réduits. 
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En combinant ce montage 
avec le circuit classique, on ob-

lE 

AVIS IMPORTANT 
A NOS ABONNES 

Un retard s'étant produit 
dans notre « Service Abonne­
ments li, il nous a été im­
possible d'avertir nos fidèles 
abonnés de la fin de leur 
Service. 

Nous tenons donc à les 
prévenir que tout abonne­
ment dont l'échéance ,"èst 
antérieure au N° 785 sera 
supprimé, faute de renou­
vellement. 

L'échéance de J'abonne­
ment est portée en haut de 
la bande, après le numéro de 
l'abonné. 
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ELEMENTS.· VI. L'Étage changeur de fréquence 
fJ dm. 

L 'ÉTAGE changeur. de fré­
quence d'un supeThétéro­
dyne est certainement celui 

dunt dépendront la plupart 
des quaUtés ou. des d,éfauts 
de l'a.ppareil. C'cst pourquoi 
on le voit si soigné, si impo­
sant, dans les postes de clas­
se ; et c'est aussi pourquoi 
les technicIen·s les plus aever­
tis reprennent sporadiquement 
cette question, afin de l'a;ppro­
fondir. 

Dans cette étude, volontaire­
ment rapide, nous en donne­
rons, comme c'est notre habi­
tude en pareil cas, une expli­
cation qui, si elle n'est pas 
parfaitement rigoureuse, per­
mettra nléanmoins de com'pren­
dre le fonctionnement de cet 
ensemble complexe qu'est l'éta­
ge changeur de fréquence. 

Le prindpe en est simple et 
connu de tout le monde. 11 s'a­
git de, eharnger t.outes les ondes 
porteuses des 6metteurs que 
l'on dIé.ire reeevoir,. en une 

Fig. 1. - Changement 
de fréquence à lam­
pe oscillatrice sé­
parée ; 

,Ca - CIrcuit d'accord, 
00 - CIrcuit oscillant. 
MF - Transformateur 

M.F. 
o -Lampe osclllatrice. 
M - Portion de lam­

pe mélangeuse, 
D - Détection. 

seule, toujoUl'S la même, que 
l'on dhoisira telle qu'elle se 
préte à une amplifi.cation 
haute fréquence (appelée mo­
yeune fréquence) facile, don­
nant un fort gain, <li aussi fi­
dèle qUe possible. 

Pour arriver à ce résultat, 
On creera une oscillation loca­
le, (fig. 1 et 2) dont la fré­
quence di:fférera toujoU1'l5 de la 
même quantité (égale à la 
fréquence M. F.) des fréquen­
ces des émetteulfs qUe l'on veut 
l'cee,voir. On modulera ces deux 
fréquences l'une par l'autre, et 
la déte,ction (voir l'article «Dé­
tection » du n° 781 du Haut­
Parleur) nous fera apparattre 

leur dUft.}renœ, toujours cons­
tante, qud oonstituera .la mo­
yenne fréquence, laquelle aura 
dft consercver, sans la défo.r­
mer, la modulation basse 
fréquence portée par l'onde in­
cIdente. 

Il y a lieu de remarq'uer, 
dès ,maintenllnt, que ,nous au­
rons deux détections dans un 
poste récepteur à changement 
de fréquence. La première, ci­
tée ci-dessus, fait apparattre 
la M. F. La deuxième viendra 
après l'amplification M. F. et 
fera apparaître la B. F. Pour 
qUe le 'Proce8~us de ce fonction­
nement soit bien net dans nos 
esprits, il faut nous y attarder 
un instant. Ce ne sera pas du 
temps perdu ; nous compreu­
drons mieux en'sulite. 

Pour ne pas rester dans le 
vague, sU'p'pO'sons-nous placés 
dans la bande des petites on­
des (200 à 500 mètres ou, 
mieux] 1.500 à 600 kllocycles­
secon4e), et uotre rkepteur 

équipé de l'amplificateur mo­
yenne fréquence standard tiéglé 
sur 472 k.c/s. D'autre part, 
nouls utiliserons (comme c'est 
l'habitude) Ulie fl'équence lo­
cale supérieure aux fréquences 
incidentesCde 472 kcl's évi­
demment). Nos ciœuits d'entrée 
du poste d.evront don,c pou­
voir être accordés, au gré de 
nos désirs, entre 1.500 et 600 
kc/s, et notre circ,uit oscilla­
teur lOcal entre 1.972 et 1.072 
kc/s (1.500 + 472 et 600 + 
472). 

Afin de raisonner facilement 
sur des chiffres, cholslsson. 
une émission de radiodiffusion 
sur 300 mètres, soit 1.000 kc/ •• 

Avantages - Inconvénients 

On comprend fort bien, 
Cette émission est modulée par 
la basse fl'équence (mu'sique 
ou parole), laquelle doit être 
l'oojet de tous nos soins, car 
c'est finalement elle, et elle 
seule, que nous voulons ame­
ner dans notre hault-parleur. 
Cette modulation B. F. est va­
riable et cOUvre de zéro à' 
10 kc/s. Nou·s aurons donc, à 
l'enltiée du réce:pteur, une por­
teuse de 1.000 kc/s modulée en 
amplitude. Nous allons la mo­
du:ler une fois de plus, mais 
avec de la haulte fréquen<ce 
(notre fréquenoe locale) qui se­
ra de 1.472 kc/s (1.0QO + 
472). 

Cette modulation (ou 

après avoir ,lu les raisonne­
ments précédent·s, qUe les avan­
tages du montage sup,erhétéro­
dyne viennent de ce que l'a·m­
pllficateur M. F. étant réglé une 
fois pour toutes sur une fré­
quence fixe, il sera facile de 
l'Hudier à fond et de lui don­
ner un gain considérable. De 
plus, les transformateurs M. 
F., travaillant sur cette fréquen­
ce fixe d~ 472 k.c/s. oseront faci­
les à construire et pourront 
être montés en filtre de ban_ 
de, il bords a:brupts, ampli­

ce fiant de manière uniforme de 
467 à 477 kc/s Ils donneront 
ainsi au récepteur une sensibi­
lité et Une sélecUvitéiIllpQ'ssi­
bles à obtenir avec Un autre 
genre de montage. 

Fig 2. - Changement de lréquence par lampe multiple (mêmes 
not$t!ons QU'à, la flgu:-e 1). 

mélange) va se faire dans un 
circuit, ou dan·s une lampe. Il 
va en résulter (fig. 3) une 
haute fréquence (fixe aussi) de 
1.000 k-c:/s, cette dernière modu­
lée de manière variable par 
la B. F; allant de zéro à 10 
kc/s. Une détection (voir fig. 
3) va faire apparattre une hau­
te fréquence à 472 kc/s (batte­
menh entre 1.000 et 1.472 kc/s) 
modulée par la B. F . variant de 
o à 10 ke/ •. 

Il eat bien évident qu'A la 
sortie de ce premier d'étecteur, 
nous aurons à la fois les lré­
ments entre 1.000 et 1.472 kc/s) 
m61angées ensemble. Il faudra 
~cher dIIln·. cet ensemble le 
472 kc/! modulé que nous dési­
rons seul conserver, et cela se 
fera à l'aide du premier circuit 
aceordé du transd'ormateur M. 
F. suivant la détation. 

Ces avantages ne doivent pas 
faire oublier les inconvénients 
inhérents au système &uperhé­
t6rodyne, lesquels proviennent, 
en majeure partie, d'interféren­
ces entre différentês oscillations 
indésira.bles. Et. celles-ci, qui 
peuvent être nombreuses, amè­
nent des brouLllages et des sif­
flements. Ces interférences 
proviennent de ce que les émet­
teuœs (surtout puissants et rap­
prochés) ont toujours des har­
moniques, et. qu'il en est de 
même de l'osc1Ilateur ](}(!al du 
récepteur. Parmi toutes ces 
fréquences auxiliaires, plu.sieurs 
peuvent interférer entre elles 
pour donner le 472 kc/s de la 
M. F. (ou< quelqUe chOSe entré 
467 et 477), et l'interf.érence 
pa.rviendra au haut-parleur sous 
forme de sifflements désagréa­
bles. Les remèdes sont évidents 1 
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avoh- . Un bonne séleotivité à 
l'eut1léedu ~p\eur (pour ne 
conserver que Témissiou· dési­
rée), une oscillatrice locale bien 
construite et bieu blindée (pour 
éviter les oscillations indési­
rables \Sus-ceptibles d'interférer 
avec celle de l'émetteu.r), et de 
bons. transfos M. F. 

Tollltes ces considérations 
préliminaires nous ayant fami­
liarisés avec la con'stitution 
d'un changement de fréquence, 
nous allons voir maintenant 
plus en détail la composition 
de ses éléments. 

Oscillation locale 

de bobinages. !parfait pour un 
tYPe de lampe conveI'tisseulse, 
ne s'adapte pas toujours; pour 
ne pas dire qUe bien rarement, 
à un tube d'un autre genre. 

MélangeuSe 
Nous avons vu que deux mé­

thodes pou<vaient être em­
ployées. La première, celle de 

."'--". ,/"Mt , ...... ,........ ~ 

@ F= 1;OO~'Kc/J 

-:-------------------Mt 

Ce1le-ci peut être obtenue de 
bien des manières; et leur étu­
de détaHlIée fera l'objet d'un 
article ultérieur. ·En règle géné­
rale, elle s'obtient en fai'sant 
osdller soit une lampe (6 J5) 
(fig. 1) s<lit Udle partie seule­
ment de lampes construites spé- .1El\ 
cialement à cet effet (6K8, ~ f 
ECH3) (fig. 2). Les nombreux ____ -!.,;"~1.::4;.7.:::r.~K:.:c~/.s~_ 
schémas des revues techniques 
et les manuels de lampes don­
nent tous les détails indispensa­
·bles à ces monta.ges, mais nous 
voudrions parler des précau­
tionsà prendre pour avoir un 
fonctionnement correct. 

Nou's avons V1ll tout à l'heure 
qu'il nous fallait une fréq!\IenCe 
ayant une bonne stabilitlé, et 
qu'elle devait être exempte 
d'harmoniques; il nous faudra, 
de plus, en doser la puissance 
à la valeuŒ" nécessaire. 

Une fréquence fixe est indis­
pensable, pui'squelle condition­
ne les 472 kc/s qui devraient 
être les ·seuls à pouvoir passer 
dans Un ampli M. F. bien cons­
truit. Or, les oscillateurs ont de 
nombreu'ses ca·uses d'instabilité, 

,.Mt. 

. Le phlênomêne· se rMrienant A 
une simple détection, la mélan­
geuse pourrait'n'être qu'une dio­
de, dans laquelle on introdui­
rait les deux osciUations. Mais 
on perdrait alors le bénéfice de 
l'amplification H. F. procnré 
par les lampes employées habi­
tuellement (voir données numé­
riques, in fine.) Et, d'autre part, 
il serait bien difficile d' évi tèr 
les interréactions entre ces deu.x 
oscillations voisines; qu'il ne 
s'agit de mélanger qu'une fois, 
et an mieux de nos inté·rêts. 
,C'est dans cet esprit que l'on 

. voit utiliser, pour le change-
ment de fréquence, des lampes 
à électrodes multiples, dotées 
de grilles lécran, qui ont pour 
but de bien séparer les fonc­
tions dévolues aulX autres élec­
trodes. 

Commancle unique 
Les explications précédentes 

du mécanisme du changement 
de frélqJuence nous montrent 
qu'il nous fandra deux réglages 
pour recevoir Un·e émission : 
un SUŒ" l'onde incidente' de 
l'émetteur a recevoir, l'autre 
sur l'onde locale de l'oscilla­
teur. Les postes modernes de­
vant avoir des commandes sim­
ples et faciles, à la p'ortée. de 
n'importe qu.el usager, it a faUu 
trouver un .procédé permettant 
d'effectuer ces deux réglages à 
l'aide d'un seul bouton (com­
mande unique). 

la teu·sion du signal Incident 
appliqué à la grille de eoIDIIDan­
de de la lampe. Ce gain est de 
l'ordre de 050 à 100 pour les 
lampes courantes. 

La pente ou con.l\!.uctance de 
co·nversion est le quotient du 
courant moyenne fl'léquenee dé­
bité par la plaque, divisé par 
la tension du signal incident. 
C'est· l'inverse d'uue résistance, 
pnisque c'est une intensité divi­
sée par une tension ; c'est donc 
une conductance, et on la me­
sure en mhos (ohm écrit à l'en­
vers). Un 'mho e,st égal à l'inver_ 
se d'un ohm. Les pentes couran­
tes sont de l'ordre de 500 mLcro­
mhos (0,05 mA/V). 

Conclusion 
Les montages récepteurs sU­

perhétléro!j.;ynes sont, san,s con­
tredit, ceux qui donnent les 
meilleurs résultats dans l'état 
actuel de la techniq.ue et des 
longueurs d'ondeutiHsées coU!­
ramment. Us paraissent très 
simp'les à mettre en œ1liVre, 
mais ne donnent vrahn.ent toult 
ce qu'ils peuvent donner qu'au 
prix d'une sérieuse et intelli­
gente mise au point. 

Ils permettent d'autre part, 
l'utilisation de l'accord attto­
matigue, prO'Cédé accordant les 
circuits exactement sUr l'émis­
sion, même si la commandé 
manuelle n'est pas parfaite" 

Cependant, n'oublions pas 
qu'il est indispensable, pour ti­
rer toutes les qualjtés d'uon su­
perhétérodyne, de soigner par­
ticulièren;ten t la sélectiO'Il à 
l'entrée du récepteur, et d'em­
ployer des transd"ormateurs M. 
F. (surtolit le premier) d'excel-
lente qualité. . 

dont nous ne citerons qUe les 
principales. Il y a" d'abord les @ 
vibrations mécaniques des élé- -_-L-4-I-+-+-\,...,"':";::I::::":~ 
ments (tels que bobinages ou 
lames du condensateur) dues à 
la puissance sonore du haut­
parleur, qui vont amener des 
variations de la longueur d'on­
de produite. Celle-ci variera 
aussi si les tensions d'alimen­
tation ne 'sont pas suâ.fisam­
ment stabilisœs; c'est ce qui 
arrivera avec une lampe de 
sOrtie consommant un c·ourant 
variable (montée en classe B). 
si le transd"ormateur d'alimen­
tation a été calculé trop Juste 
(sa tension de 'SOrtie ne sera 
pas fixe). D'autre part, après 
un long fonctionnemet, l~é­
chauffement de certaines pièces 

Df nombreux \Systèmes ont 
étlé ·inventés, et nous n1l nous 
attarderons pas à les décrire; 
~ou's citerons seulement les 
principaux. Tous les circuits 0'5-
cillants s'accordant à l'aide de 
condensateurs variables, on· em­
ploiera uon C. v. à plusieurs .ca­
ges, une pour l'accord de l'onde 
incidente, l'autre pour l'aœord 
du circuit local. 

Comme il nous faut une dif­
férence constante de 4;2 kilo­
cycles entre ces .deux cIrcu!·hl, 
on . peut, par exemple, décaler 
les lames mobiles d'nn conden­
sateur par ra.pport à celles de 
l'autre; mais on réduira d'au­
tant la course 1:1e l'~msemble de 
ces lames. On peUt, aussi em­
ployer un condeû'lill'Niu' à profil 
spécial d.es faDîês,: mais la. mise 
au point ~D'. . d~liçatll. 

Quant aU! montage oscillateur 
local, nous avons notJé, au cours 
de cet article, que sa mise au 
point est délicate, et qu,'en par­
ticulier, la fabrication de ses 
bohinages n'est il la portée que 
d'un amateur très averti. 

Fig. 3. - Mécanisme simpl1flé du 
changement de fréqUience (pour 
ne pas alourc\1r le dessin, on n'a 
pas reprœenté les osclllations 

H.F. ; seules les enveloppes des 
sinusoldes ont été œs.siIiées>. 

A. • H.F. modulée illCl<!.ente. 
B. -. Oscillation locale non modulée. 
C. - Enveloppe MF à 472 kc/s, tou­

JOurs modulée par Ml, et appa· 
ralssant dans la mélangeuse. 

D. - Après la détection. 11 ne reste 
plus que la H.F. à 472 kc/s, m0-
dulée par Ml. 

ou partie·s de lampes, en chan_ l'oscillation séparée (fig. 1) ver­
geant leuŒ"s caractéristiques, te- ra le mélange des oscillations 
ra aussi varier progressivement incideqteset locales se faire 
la fréquence locale produite. dans une lampe dont on modu-

Pour éviter les harmoniques, lera deux 'électrodes, chacune 
le problème est beaucoup plus par une des oscillations· ci-des­
difficile à résoudre; s·urtout si su·s. La.deuxième (fig. 2), quand 
l'on tient èompte de ce que l'os- on einploie une l!!mpe spéciale, 
cillation locale dol!· donner, en consiste à créer l'oscillation 10-

A.ussi e.·.. e,;.t~on.ûnJ:versel­
lement le eédé dIt du· pad­
ding et du trhnmer. Il consiste 
à diminuer la valeur du C. V. 
de l'oscillateur (pudsquCil la fré­
quence du circuit local doit être 
plus. -élevée), en mettant en série 
Un condensateur fixe (appelé 
padding), et en mettant en pa" 
rallèle sUr Ce C. V. Un autre 
condensateur fixe, mais ajus­
table (trimmer) qui permet de 
faire coïncider (à 472 kcls près, 
bien entendu) les cou.rbe, dets 
deux circuits oscillants. . 

règle ~nérale, de1i à 15 volts. cale entre les deux électrodes Données numériques 
II non,s faudra éviter de faire les plus rappŒ"ochées de la ca- Les catalogues de lampes 
travailler la lampe avec cou- thode de la lampe,; les ondes ln- donnent des ret;lseigne~ents 
rant de grille, blinder soigneu- cid entes étant injectées dans 'Souvent très précis 'Sil l" les qua­
sement les babinages oscilla~ une· des électrodes suivantes. lités 'des- ,tubes- .c~geurs 
leurs et, à notre'- avis, ne se Dans les deux cas, il va arriver de fréquence. Il y Il donc intérêt 
lancer soi-même dans la cons- sur la plaque un flux d'élec- à.savon. ce qUe signifient leUr!!. 
truction de ceux-ci qu'en sui_ tron'lI modu:lé ,à la fois par les . i t' 1" 1 
vant les données précises d'un deux ascillations. La 'lanïpe au- express ons, en par leu 1er ce-
bobin. ier. Il ne faudra surt<lut' ra des polarisations calculées les de g·aln et pente de conver­

sion. pas oublier q1Ile les construc.. de tèlle sorte qu'elle soit mon-
teurs de pentagrilles, hexodes. tée en détectrice par la plaque. Le gain de conversion est le 
ou octooes, les ont calculées Nous verrons donc apparattre qUlOtient de la tension de 
pour qu'elles soient· utilisées dans celle-ci les courants détec- mQyenne fréquenoe. (recueillie 
avec un montage particulier des tés que pous avon,s analysés aux bornes du prltnaire du pre­
bobinages O'scillateurs. Un bloc dans ·la fIgure 2. mier transformateur M. FJ par 

. Jean COURMES. 
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,) LA RADIO SCOLAIRE EN GRANDE-BRETAGNE ! 
LA Radio acolaire nteet paa 

encœ'e organ1.sée en France! 
Depuis de nombreuses années 

déjà, plusieurs gratndes ~ation.s 
étrangèr€ll l'ut:Lll.sent à la set'1&­
faction du corps eru;eignant. La 
Grande-Bretagne, en particwler, 
a su lu!. don.neT un vif essor. En 
expOS3inrt à nos lecteurs les pre­
miers pas et l'organisation de 
la Radio scolaire dans ce pays, 
nous espérons non seulement 
les Intéresser, mals égaJllement 
attl.rer l'attention des pouvoirs 
pUblics sur l'intérêt que présen­
te ce 'moyen d'enseignement. La 
France ne do}!; plus le mécon­
na.i'tire. 

La Radio scolaire a pris très 
rapidement une position tmpor­
tante en Grande-Bretagne. C'est 
une constataJtion· qui n'est pas 
moins significative que ooL1e des 
progrès réaHsés d'une façon gé_ 
nérale par la Radio. 

LES DEBUTS 
DE LA RADIO SCOLAIRE 

Un service régUlier de radio­
diffueJ.on a débuté, dalls le 
Royaume Uni, en novembre 
1922, sous la direction de la 
« Compagnie Britannique de Ra­
dioditfu.s.lbn l>. Peu de mois après 
ces débuts, on décida d'essayer 
les possibilités de la Radio com­
me moyen d'éducation. La 
B.B.C. confia à un comité, com­
posé des autorités représenta­
tives de l'éducation nationale 
(directeurs de· l'éducation et or­
ganisations de maîtres), le soin 
de prendxe tol,\ltes dispœitioJ:ls 
relatives à la radio, du point de 
vue éducatif, et à en contrÔler 
les progrès. il se trouva qu'un 
nombre Important d'écoles dési­
rait ardemment faire l'expérien­
ce d'émissions radiophoniques 
spécialement deSltinées à donner 
satisfaction à leur aspirations ; 
et au cours du trimerstre de 
l'été 1924, une première série 
d'émiiSSions fut diffusée à titre 
expérimental. Ellie fut poursui­
vie en septembre d~ la même 
année par la miae en place d'un 
service régulier. L'un de,s Ins_ 
pecteurs des écoles de sa Ma­
jesté fut délégué par le minis­
tère de l'Eduoation comme co;o. 
sell de la B.B.C., et fut par le. 
suite attaché à son service, avec 
le titre de Dlœecreur de l'Edu~ 
cation. Vers Juin 1926, les émi~ 

Bions avaient déjà pris une im­
portance telle què la possibilité 
d'en poursU!l.vre l'expérimenta.­
tian à l'usage des écoles fut rew 
connue d'une façon définitive. . 

LE CONSEIL CENTRAL POUR 
LA RADIO SCOLAIRE 

L'année 1928 marqua la fin 
de la première étape dans le dé­
veloppement de la Radio sco­
laire. Le ra.pport de Kent, publié 
à ce sujet, montrait en effet que 
40 profes.seurs, après cette an­
née d'expérience, exprimaient 
leur volonté de ne pas voir pri­
ver l'enseignement de l'aide qui 
lui. était apportée par la T.S.F. 
Cette conviction que la Radio 
scolaire était sortie du stade 
purement expérimental se trou­
vait partagée par le Comité 
Consultatif, instItué à l'origine 
par la B.B.C., qui s'effaça vo­
lontairement, pour faciUter la 
création du ConseU central de 
la Radio scolaire. 

En 1929, la B.B.C. met sur pied 
le Conseil centl'al de la Radio 
scolaire, qui servira de guide au 
service. de son développement. 
Les fonotions consistent à servili 
d'organlsme-conseil auprès de la 
B.l3.0., à la fois sur les princi­
pes de l'éducation moderne et 
sur les détails de sa- pratique. 
et à assure·r la reconnaissance 
de l~ Radio scolaire par les 
maUres, en tant qu'autorité 
contrôlée et recommandée par 
un organisme d'éducation qua· 
lifié. En 1935, a.près six années 
d'existence du Conseil central. 
la B.B.C. d~ide que l'heure est 
venue de le gratifier d'une indl\­
pendance accrue. 

l.E SERVICE 
DE LA RADIO SCOLAIRE 

DepUIS ses modestes origines 
de 1924, le service de la Radio 
scolaire a réalisé !le solides pro­
grès. Depuis -1937.1938, la B.B.C. 
fait, sur le progrMn!tlle National, 
des émissions spécialement des­
tinées aux écolles d'Angleterre 
et du P6ys de. Ga1les durant 30 
semaines. à raison de dix heu­
res par sematne. Les program­
mes des écoles sont répartis en 
27 séries distinctes, dans une 
graduation qui s'étend des tout 
petits aux élèves des classes de 
première de l'enseignement se-

w _ ... :DaaaaaaOaaaaaCl .ooCl.Claaaooooo 

condalXe. !Ja réaiLisa tion d'un 
tel programme nécessite l'édi­
tion de 44 brochures distinctes, 
dont l'emplOi Vl\ de pair âvec 
les émis.slOlliS, qui empruntent 
un grand nombre de formes dif­
férentes : conversations directes, 
lectUres d'art dramatique, }nter. 
mèdes dramatiques, chants et 
Ipctures en langues étrangère .. , 
exercices musIcaux spéciale'ment 
étudiés pour faire naître par la 
méthode directe, le sentiment 
du rythme chez les enfants, his­
toires destinées à encourager les 
enfants dans leurs jeux, courtes 
saynètes pour marionnettes. 
Bref, tous moyens de présenta­
tion susceptilbles de retenir l'in­
térêt des enfants sont utl.1.!sés. 
Plus de 7.000 écoles bénéficient 
des facilités offertes par ce ser­
vice. 

LA NECESSITE D'UNE 
ETROITE COOPERATION 
De nombreux problèmes se 

sont posœ au cours de l'évolu­
tion de la Radio scolaire vers 
sa situation actuelle; certains 
ont reçu la solution nécessaire, 
mais d'autres restent les pro­
blèmes permanents qui ré--cla­
ment l'attention constante de 
tous ceux qui sont intéres>sés à 
la Radio scolaire. Par exemple; 
l'utilité d'un tel service se trou_ 
verait sérieusement diminuée si 
:les conditions de réception 
n'étaient pas satt,sfalsantes dans 
les écoles, et 11 est évidemment 
eesentielque les besoins des éco­
les demeurent la principale con~ 
sidération constamment pré­
sente à l'esprit, à la fols dans 
la préparation et la production 
des émilS8i'Ons. 

Mais' pdr-desSus tout, sans 
une complète compréhensdon et 
une unité de vues entre les res­
ponsa,bles de la Radio scdlaire 
d'une part, et le corps ensei­
gnant et les autorités éducati­
ves·d'autre part, ce service serait 
impuissant à réaliser les bute 
cherchés. Le rôle du ConseH 
central de la RadIo scolaire est 
important à l'égard de ces pro­
blèmes. 

LE CONSEIL CENTRAL 
DE LA RADIO SCOLA}:RE 
Le Conseil central est com­

posé de 43 membres. qui repré­
sentent les corps principaux de 

1 

a'éducation, et.de membres nom. 
més par le. B.B.O. 

I! exerce ses fonotions en su­
pervisant les programmes et 
l'éditlOn des brochures, par l'in... 
tel"lméldiaire du comité exécutif 
du conseil, qui donne les directi­
ves générallee. 

Chaque sous-comité attaobé à 
l'élaboro.tlon dee programmee 
Be compose d'un membre du' 
Conseil central, d'un. ou plu­
sleurs spécialistes, d'un Illf!PeC­
teur de l'Enseignement et d'un 
certain nombre de professeurs 
des divers enseignemente qui en 
fOI'lllent.la majorité. On voit, 
dès maintenant, que l'organMla­
-tron des, cours radiodiffusés est 
placée sous le contrôle de per.­
sonnee qUi sont en contact 
étroit avec les écoles. 

La B.B.C. garde l'autorité su. 
périeure en ce qUi con~ la 
politique, les finances et l'orga­
nisation des programmes, mala 
le Conselil qui lui reste soumis 
• ces points de vue, conserve 
la respolli!a.bilité directe en ce 
qui concerne certa1nes activités 
déterminées, avec des bâtl1llents 
SlJ)écialemen t l!odaptés à ses jus. 
tes besoins, et son propre secr6-
tar~at, indépendant du· contrO­
le de la B.B.C. Ces -activités sont 
les suilVantes : le contrôle par 
les comités de l'organl$a.t1on 
des programmes et de l'édition 
des brochures et des moyens 
techniques; l'organisation dea 
recherches. La réalisation dea 
programmes eux..mêmes reste 
placée sous la responsabiMté du 
directeur de la Corporation des 
émissions scolaires. 

li est diffic1lle de définir pll.l8 
clairement, dal1S" un c04rt ex. 
posé, les pouvo~s du Conselil. 
mais lJ ressort ~ façon éviden­
te de ce que nous venons de 
dire que l'organisation des émis­
sions scolaires et l'Investigation 
1"elaUve 'aux résultats obtenus 
nécessitent une collaboration 
étroite entre le Conseil et la 
Corporation. 

Le fait que cette collabora­
tion a été apportée volontaire­
ment et maintenue de façon 
efficace, peut être constaté dans 
le suocês même du .sexviee de 
la Radio scolaire depuis la for .. 
,matlon du Conseil. (A suivre,) 
Enquête de I!'. HURE, fnstltutemr 
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"BS ONDBS -COURrES JOUIHAL 'D-EI ns" 
'h~ç(,~'d61~-,~ . 

./II .• SJOII 

~~0.!C 

• 0. .0. 
(C. VEUCL~N + Fondateur) 

=====18' ANNEl. - Nn 779-780'====================-,25 FEY. 1947 

,DESCRIPT][O'N 
d'une station moderne d'amateur ~IV-

L'EMETTEUR (suite) '. 

Alimentation HT - PA 
(filiure 12). 

C'est un rearesseur du type 
classique utilisant deux valves 
mO'noplaqu.es type 866A à va­
peur de mercure (chauffage 2,5 
V!5A par tube) avec self de fil­
trage en tête. Notre redresseur' 
peut.fo.urnir jmsqu'à 2.000 volts ; 
néanmoins, un' survolteur-dévol­
teur commandant l'alimenta­
tion des plaqut>5 permet de faire 
tomber la tension redressée vers 
760 volts. Les capacités de fil­
tra.ge, de 6""F et 4""F, son t iso­
lée-t à 3.000 volts, tension de ser­
vice (eondensateull'5 types Il 
l'huile). 

Alimentations MO, FD 
et modulateur 
(figure 13). 

. Dans ce paragrap~e, pas' dt! 
commentaires :. ces trois redres­
seul'S sont d'un type absolument 
courant. L'alimentation du mo· 
dulatewr utilise deux valves 80 
:rnOJlttées en monoplaques. 

nettement supéri~ure à celle qud Les deux' pQ'tentiomètœs 500 
est exigée pour la modulation ka de rléglage du gain mIcro et. 
par le suppressor d'u.n PA ~e 50 pic;k-up sant fixés au tableau dé 
watts. Po~r UID ampli QF hmité cbllimande sur la table de trafic. 
Il oette pUISsance, nous pourrons - P , • 
donc très bien le moduler par ,0UIl' la clarté d·u schéma, no~s 
l'anode. Mais D'oublions pas qu-e n ~vons représenté aucun fI! 
SUII" les bandes 2.8 et 58 Mc/s, blindé, mah 11 va de soi que 
'nous pouvons travailler avec 100 ~" 
wlltts; le modulateur serait 
alors un peu «ju ste:t 1 AulSsi. 
dans cette prévision, nous avons 
préféré nous en tenir à ia mo­
dulation par la S- grille ; mais, 
néanmoins, nou~ laissons libre 
choix au lecteur. 

Le microphoIie est un cri'stal 
Brush, (niveau de sortie - 48 db), 
Il attaque la 6J7 préam plifica­
trlce, puis une 6F5 ampli de 
tension microphonique.' , 

D'aultre part, nous avons deux 
pick-up : un magnétique Webs­
ter-Racine, Impédance 36"0000, 

d'impédanCe et un secondaire ll 
basse impédance de 60. 

.Par 'son'scintillement aU ryth-. 
m~ de la modulation, u·ne· am­
poude de 6V- O,2A, montée en 
parallèle sur Ce secondaire, in­
diquera visuel'lement la bonne 
marche de la partie BF. 

et un cristal Bru'sh. On peut pas­
ser de -j'un à l'.autre par up, pe­
tit inverseur et, éventuellement • 
les utiliser également pOlrr pas­
ser des disques c en local:t. en 
leS aiguillant, par uo autre In- , 
verseur, s-ur la prise J>U du ré­
cepteur. P1g. 13. - AllInentatlon MO, PD et modulateur, 

5' 

toutes les connexions et Je d.­
blage seront blindés Ausqu'à 
l'entrée grille de 1 .. 6C5 ,B) mé· 
langeuse. . . 

Les décou!plllges sont prévus 
abondants et énergiques, et de. 
selfs de choc (IF (CH) sont pla­
cées en ,érie dan'. les deux en· 
trées. N'oublions pas qUe notre 
ampli travaille dans un «bain 
de HF:t, ce qui ne fait qUe fa­
ciliter les accJ:ocha'el de toultes 
sortes. 

Le transfo de sortie TrS corn. 
porte UA 'primaire de 2 x 3.3000 

Un petit HP à aimant perma­
nent réglable par un potentio';' 
mètre de 250C permet égale­
ment un contrôle auditif. 

La sortie 6C de TrS attaque 
le primaire de· même impédance 
du tran·fio de modullltion TrM. 
Au secondaire, 'plusieurs impé­
dances d'adaptation ontêté pré­
vues (à 'Savoir : Hl.OOO, 8.000, 
6,000. 4.000 et 2.500C). Pour la 
modulation J)ar la grille d'arrêt, 
c'est la sortie 10.0000 qui s'est 
révélée la meilleure, apris de 
nombreux essais. Cette sortie 

Ptg. 12. _ Allmentatton KT-PA 

Notons au passage que toutes 
les lignes sec'teur ma~quées x y 
seront reliées et connectées auOl 
hOrnes x y du châssis de dhtri­
bution (figure 15). Mêmt' remar_ 
que pour les lignes marquées v 
w, qui seront reliées, elles, auer: 
bornes v w (figure 15). 

Modulateur 
(figure 14). 

Lemodulate.ur que nOU. décri­
vons pe1,l~ fournjr Une ,puissance 
maximum de 3.0 watts, avec uue 
courbe de répon·se de 30 il 10.000 
cy~les/seconde variant. de plus nU 

moins 2 db. Cette ouluanee ellt 

E J5 : : :Si: : 5:: Er : = : 

Un tube 6C5 (A) effèctuera UIIle 
première amplification de ten­
sion de la lecture des' 4,lsques. 
. Le tube 6C6 (B) O5.t aUaqui 

sur sa grUle, .lmu~taDém.Dt pu 
lei! slgnal/.X du picJr...\Ip .t dll ini': 
crophane ; il eneUectue le m'" 
lange l'il les' amplifiant une der­
nIère fois • 

. Enfin. l~ plIJIIh-pull de sortie 
classe ABl est équipé' de deux 
tubes BL6 (Va';' 400 V, V.2 = 300 
V, polarisllUou' catbode automa­
tique :(23.5 V). 
, ~e déphasage est effectué par, 

Je tube 6C5 (C), montage dépha­
.eull' l tris faible distorsion pré­
eoni"é par Curtil R. Hammond. 

: ?:::;::: 

, l i"'~ 

z, _,.,,'_l..Ft ..... ........ _'~ 
Fig. 14. - Modulateur 
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est' reliée, d'une part, à la pola­
risation (ligne (9), d'autre part, 
A la grille d'arrêt (ligne (6) ; elle 
est shuntée par Ullle résistance 
cIe 10.0000, tYPe aggloméré 5W. 

Distribution du réseau à la station 
(figure 15). 

Ce châssis comporte toutes les 
dérivatioD's du réseau alternatif 
d'alimentation et le relais tem­
porisé ne permettant l'enclen­
chement de la HT que lorsque 
les tubes ont atteint une tempé­
rature suffisante. 

Voyons comment fonctionne Ce 
relais. Sur le schéma, nows som_ 
mes dans la position «arrêt». 
Pour mettre l'émetteur en rou­
te, nous fermons d'abord l'inter­
a.lpteur Int 1 ; à ce moment, les 
lampes HT sont chaU/ffées, le 
modulateur est sous tension, la 
PQlarisation appliqu'ée au PA, 
ete., en un mot tout ce qui est 
connecté à la ligne x y. Mais, en 
fermant Int 1, noUis avon's éga­
lement «donné du mou,. à la 
ehaineUe de rappel et envoyé le 
courant sur la résistance de 
chauffage du "bilame» du re­
lais thermique. 

Au bout d'ulll certain temps 
et Ce temps se règle une fois 

pour toutes, à environ 60 'secon­
dcs, par l'intermédiaire de la 
ftsistlUlce variable de réglage 

F .... 

:"" 
, @ 

..... 170 ... 

U ,1 .... , 

Figure 15. - Châssis 
de dist:1bution du 
réseau. 

swr la ligne.. v w commandant 
les alimentations HT, par la 
manœuvre du bouton de mise 
en route sur le tableau de com­
mande (ligne 16 et 17 y aboutis­
sant). 

L'enclenchement du rel ais 
temporisé €Ist signalé par l'éclai_ 
rage du témoin 9. 

Pour arrêter l'émetteur (fin de 
trafic), placer le bouton de 
commande du tableau au l'oint 
zéro : les HT sont coupées. Puis, 
su.pprimer le chauffage en ou­
vrant Int 1 ; la chaînette de rap­
pel ramène alors le relais ma­
gnétiqUe dan's sa position de dé­
marrage. 

Au départ du réseau, notons 
deux fusibles, un interrupteUir 
glénéral bipolaire, un ampèremè­
tre et un voltmètre (appareils 
alternatifs gradués respective_ 
ment jUisqu'à 10 ampères et 150 
volts). 

Un témoin sectcur (petite am­
poule de 8\V) s'allume dès l'en­
clenchement de l'interrupteur 
général commandant l'ensemble 
de la station (émetteur et ré­
cepteur) . 

DeuO( condensateurs au papier 
de l~F sont montiés en " by­
pass », 'pour l'écoulement à la 
terre de la HF fuyant par le ré­
seau. 

Un petit transfo (genre son­
nerie) Tr 10 fournit une tension 
de l'ordre de 4 volts destinée à 
l'alimentation des deux t{moiu-s 
Emission - Réception du ta­
bleau de commande par les li­
gnes (18) et (19). 

deUDt potentiomètres de réglage Enfin, un petit boat de cAble 
micro et pick-up et un ihver- blindé, partant du potentiomi­
seur monobouton à 5 comman- tre de réglage micro, ligne . (Hi) 
des (numérotées de 1 à V) et à (voir figure 14) aboutit Il la sec-
3 positions : émission - zér~ - tion 1. Et en voici le motif : le 
réception, assurant un démar- modulateur est branché sur la 
rage immédiat de l'émetteull' et ligne x y, puisqufau cOUrs. d'un 
du réceptenr (l",s circuits de QSO, il faut que 1I.0tre émetteur 
chauffage l'estant continuelle- démarre sans avoit.à subir l'at­
ment en service). tente que néceS'site le chauffage 

On. remaJ.'lquera qu'en réalitlé, des lampes. De ce fait, dans la 
l'inverseull' a 5 positions ; il position.c Réception :o. le modu­
s'agit, ,en effet. de deux plots' lateull' continue. à fonctionner Il 
intermédiaires c'ntre émi'ssion vide, puisque le.,micro c écoute JI> 

®~--------~------~ 

,Figure 16. - Tableau de commande. 

et zéro, et entre zéro et récep­
tion de la commande V. Ces 
plots supplémentaires sont in­
dispensables pour envoyer le 
courant· 'seulement durant le 
court instant de la rotation né~ 
cessaire à la CQ,Jnmutation, sur 
les 'solénoïdes de l'inverseur au­
tomatique d'antenne. 

Cct inverseur est constitué par 
uln levier commandé par un 
noyau plongeur, qui est aspiré 
tour à tou-r, selon la position 
émission ou réception, par un 
de's soUénoïdes Se OU Sr. Le le­
l'ier entraine le bascllIlage d'une 
petite ampoule à mercure à deux 
directions ; d'après le schéma, 
le fonctionnement en est aisé 

-le l'écepteur~ Il faudrait· avoir 
soin de ramenet: chaquè fois, le 
potentiomètre de. réglage ml-· 
ero à zéro. Mais cela fait une 
manœuvre sUlpplémentail-e, 'et· 
comme nou's voulions dU'con­
fort et de l'automljtismè, hi 1. 
nous avons tout bonnenient.pré­
vu la galette 1 qua,. dans la. po­
sition Réc~ption, court-circuite 
la sortie du préamplificateur 
microphonique. 

Monitor 
(figy,re 17) 

RT - lorsque cc bilame séra 
su·ffisamment chaud, il se cam­
brera et viendra. donner contact 
au réseau 'Sllir le primaire d'un 
transfo abaisseur Tr 9. 

et se passe de commentaires. 
Enfin, notons deux autres dé- A titre indicatif, l'angle correct 

rivation,s : une première pour de commutation nécessaire à 
l'alimentation du récepteur, et 
l'autre pOUIl' l'inverseur automa- cette ampoule est de 30·. 

Le monitor est monté à l'in- . 
térlet\r du rack de l'émetteull' (II 
côté du modulateur). Il es!';éqv.i­
pé avec un tube 6H6; La cathà­
de de ce tulbe est décoùplée' pllr 
une capacité de 500 pF. Vil c!l­
dre de dléviation totale 3 mA, 
fixé sur le panneau avant du 
meuble rack, donne une 'valelll' 
relative du champ, et ua caos­
que de 4.0000 SUr la table de 
tTafic, permet un contrôle per­
manent de l'émission. 

Le sc<:ondaire 6 V de ce trans_ 
ro débite sur le solénoïde S 
d'un relais magnétique à noyau 
plongeur, convenablement amor­
ti mécaniqulement, afin d'évi­
ter toute vibration, tout ronfle­
ment exag1érés. 

tique d'antenne (ligues (20) et La section IV commande la 
(211). , mh;e en route du récepteur, par 

Le D'Cyau est alors aspiré, 
rampoule de mercure basculée, 
et le courant peut être envoyé 

Tableau de cOInmande 
(figure 16) 

Pour un trafic aiSlé, le' tableau 
de commande est fixé sur la ta­
ble de travail, bien à porté de 
la main de l'opérateur. 

Il compreud, nappelons-le, les 

la fermetuli'e du retDur -HT. 
La section III allume tour à 

tour les témoins Emission et 
Réception du tabfeau de com­
mande. 
• La section Il enclenche l'ali­
mentation des redresseurs HT de 
l'émetteur. 

La 6H6 est chauffée par l'ali­
mentation dU! modulateur. 

Le circuit oscillant -d'aceOrd 
LeV' comprend un condensate!1r 
variable de 500 pF et une self 
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lprl.ses t;.dC;>nt on. cou;rt-circuI­
te· plus ou moln'! de spires, par 
UIIl petit iriverseur, suivant la 
bande de travail (20, 40 au 80 
.mètres)... . 

l 

Fig. 17. 
- Monitor ,. 

Cettè self L est bobinée sur 
un mandrin de carton bak.élisé 
d'un diamètre de 35 mm. Elle 
comporte en tout 30 tours (ban­
de 80 m.). pour la bande 40 m., 
on court-circudte 16 tours, et 
pour la bande 20 m.,. 24 tours. 

Le collecteur. d'ondes A est 
simplement réalisé' par un pe­
tit fil vertical en cuivre riglde 
de 20110 de mm et d'une lon-

fueull" de 75 cm., placé derrière 
'émetteur. 

Fig. 18. 
_ L'àntenne. 

L~antenne 
. (figure 18) 

c 

L'antenne utilisée SUI les trois 
bandes e'st une Conrad-Win dom, 

·,;ulgairement dénommée Hertz 
(à tort, sI'ailleull"8 1). 

Le brin rayonnant AB est 
constitué par un fil de cuivre 
émaillé de.16110 de mm. 

Ce brin horizontal est. sup­
porté entre un bambou fixé sur 
le 'tolt de' l'immeuble et um. Py­
lÔne .de. 18 mètres de hauteur, 
hai\lbanné aU centre et au som­
met dans S directions., 

Les' hàubanossont coupés en­
viron ·tOUIS les 2' mètres par un 
isolateur 'en poorcelaine, afin 
d'éviter l'absorption ou des ré­
sonances parasItes. 

F ùlIllque, qui 's'ell éloigne per­
pendiculairement. 

A titre documentaire, nous 
communiquons leos dimeQsions 
de cette .antenne : AB = 19.65 

mètres; AC = 7,23 mètres; 
CF = longueur quelconque. 

Rappelons que c'est le même 
aérien qui est utilisé à l'émis­
sion et à. la réception, d'où la 
nJéces'sité de l'inverseur automa­
tique d'an tenne. 

Conclusion 

Nous venons de vous exposer 
tous les détails de la station ex-

ploitée jusqu'à fin aoftt 1939 
sous l'indicatif F8AV. Cette des­
cription suggérera probablement 
bun nombre d'idées pour leurs 
réalisations, Il certains ama­
teull"s, récepteurs ou émetteurs. 
L'auteur reste d'ailleurs à la 
di'spositIon des OM (ou futurs 
OM) qui désireraient des rensei­
gnements supplémentaiie$. 

Nou·s souhaitons que notre 
exposé ait su intéresser ~s lec-. 
teu'ra ; c'est le but que nous 
noUis étions tracté. 

Roser-A. RAFFIN-ROANNE. 

ERRATUM 
Dans la .. conde pa-rtle de 

l'étude de hotre collaborateur 
(N. 775-776 du Journal des 
8), page 10, 2" colonne, rec­
tifier comme suit à partir de 
la 38 Iisne : 

« ... on pourra considérer 10 
times-input équivalents à -
20 db. et 100 times-input à 
- 40 db. (au lieu de - 10 
db) n. Le brin rayonnant est tenu 

par une chaine d'isolateurs py­
rex à chaque extrémité. Cet aé- ),..._~"..,._ ...... _ ...... __ ....... _ ...... ".l 

rien est attaqué par un feeder 

AVIS 
IMPORTANT 
F.ites YOUI rapi6emeltt et a CQUII 
.Or UIoIEBRI>I..LANTE SITUATION 
DANS lA. RADIO. (Attis'D.t, In­
dustrie, etc ... ) par l'eœeig ........ nt 
im;>eccab(.e et ~rès térieux de l' 
~COLE DES TECHNIQUES NOUVEL­
LES, 65, Ch"mps..Elysé<l6, Paris. 
Par la méthod-e d'enteignement 
pratiqueco,m·plet (FULL PRACTICAL 
TRAININC) ene fera de YOUS un 
spécia'iiste réellement qua'iifié et à 
la page. VOUS MONTEREZ VOUS_ 
MEM~ yotre SUPERHETERODYNE. 
TOUTES SES PIECES (lampes et 
H.P. compris) VOUS ~AIoIT FOUR_ 
NIoES PAR L'ECOLE. 

OUTILLACE GRATUIT 
DD'eu'mentation C. 1 contre 9 Fr. 

~n timbrft. 

Les OM's d'une grande ville 
procédant à' des essais sur 56 
Mcls ne pourraient-ils s'arran­
ger pour faire leurs essais de 
mise au point en dehors des heu­
res de trafic, qui tendent de plua "n plus, sur cette bande, à s'éta­
ler entre 7 h. et 8 h., d'une part, 
20 h. 45 et 22 heures, d'autre 
part (heure légale) ? . 

• 
La Radio Society of Creat B,ri­

tain vient de recevoir en cadeau 
de la grande firme anglaise EMI 
(Electrical. and Musical Indus­
tries) un poste émetteur d'ama­
teur de 300 W, avec stabilisateur 
à qu .. rtz travai·llant sur Iii bande 
de l ,5 à 20.MHz. 

: :: : g::=:= :2 Ë Ë : 2 ë â : 

M. David Yves, 40, avenue de 
Verdun, à Issy-·les-Moullneaux 
(Seine) , vient de se voir attribue.r 
l'indicatif F9DY. 

Description de la station : émet-
teur deux étages, 6F6 Eco apério­
dique + 6V6 - PA : 807, 25 
watts input, modulation plaque et 
écran par ampli de 12 watts ; mi­
cro cristal ; antenne Hertz de 20 
r'r!; - Récepteur: OVI, détectrice. 
à réactiOn Eco. 

Trafic sur les bancles 40 et 20 
m., graphie et phonie. 

• 
L'indicatif F3PD vient d'être ré­

attribué à son ancien possesseur: 
M. Jean' Leroy, 12, rue Janssen. 
Paris (19<'1. Nos félicitations à ce 
sympathique OM. 

• 
M. Delor, à Moreuil. (Somme), 

ex-RE-3.415, vient d'être autofl­
sé avec le cali F9DJ. Description 
de la station : VFO avec 6K7 ECO 
et 6L6, PA couplé par ligne.: 
PEI/75 modulée dans le suppres­
sor pa'r 6F5 et6F6. Provisoire.­
ment micro charbon. Manipulation 
par blocage du suppressor. Anten­
ne Hertz de 20 m. 55, bien dé­
gagée. Récepteur : super de trafic 
à 1 1 Idmpes. Lé premier QSO en 
CW sur 20 m. de F9Dla été la 
dation ZL3CU à 10.00 GMT. 

• 
, F8ZW (noirl de F8ZW (offi­

ciel) Vous prie de cesser tout tra­
fic avec mon indicatif. Plit,inte est 
déposée aux P.T.T. via RE F, où 
vous pourrez réclamer quel­
ques QSL DX FB ! 

CQ de F8ZW. 
Qui connaît QRA de PX 1 A An­

dorre ? Ici QSL pou'r lui de LU6 
DJK. Pse enveloppe timbrée avec 
adresse •. 

CQ de F8ZW à tous OM's du 
7 Mc/s. 

PSE laisser la bande 7.000 à 
7.100 kc/s libre pour trafic DX 
.graphie entre 05.00 et 08.30 
CMT. 

Merci à tous. 

• 
Deux stations. de . radiodiffu­

sion à onde.s courtes à très gran­
de puissance sont en construc­
tion sur la côte ouest des U. S. A .• 
pour desservir le Pacifique, la Si­
bérie, les Indes. Chaque station 
possédera 3 émetteurs, un de 200 
kW et deux de 50 kW. E'IIe se'ra 
intégrée dans les chaînes de ra­
diodiffusion à 50 kW et d'iffusera 
un programme unique sur deux 
fréquences différentes. 

• 

l'ampoule de vt!rre. Sesé.leçti"Q­
des sont particulièrement robus­
tes.1I donne 4,3 W JUSQu'à 50 
MHz avec une tension anodique 
de 3.500 V. Il mesure 18 cm. de 
hauteur et 9 cm de diamètre. 

• Compte rendu d'activité' de la 
station F8ZW (Nîmes). 

Mois de janvier 1947. 

Europe 1 02 QSO, dont 61 sur 
7 Mc/s; . 

Asie 2 QSO; 
')céanie 4 QSO, dOnt 2 sur.7 Méls; 
Afrique 8 QSO, dont . 1 sur 7 

Mc/s; , '.: 
Amérique du Nord 57 QSO, '.dbnt 

45 su.r 7 Mels; . 
'Amérique du Sud 2 QSO •. 

Pays touc:hés 

. Europe Fi C, GI, El, ON; PA; 
OZ, LA, SM, U, OK, HB, ·1, ><A, 
ZB3,. CTI. 

Asie J3AAD, Kobe .. (Japqnf. 
X4-MW Bombay (Jndia). 
Océanie VK3, ZL2, 3, 4. 
Afrique ZS, eN,. EA9, T IN5. 

Amérique du N<?rd WO, l,' 2, 
3, 4, 5, 6, 8, 9 - VE l, 2, 3, 4. 

Amérique du Sud LU. 

Observations: LU 6Q)1{ signale 
qu'" faut attendre le mois de 
ma,rs pou.r réaliser des QSO c:on­
fortables en~re nos deux :conti­
nents. 

A signaler : les liaisons sur 
7 Mc/s avec ZL 2 GK et ZI..4CA, 
RST 589 de pa-rt et d'.autre, un 
QSO mixte ZS2BJ en fone et 
F8ZW en cw à 18 h. 50; encore 
sur 7 Mcls, ZS6DO à 6 h. 5; :RST 
599 des deux cÔtés. cet oPéra­
teur était à bo·rd d'un avion ve­
nant d'Afrique du Sud et survo:. 
la·it l'Egypte, se dirigeant su," l'aé­
roport de Croydon. QRCappro~ 
ximative : 7045 kc/s; QRA: 3{, 
Selkirk Street, CermistOn,SOufh 
Africa. '. '., 
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Votre QG 
vous attend 

Quand vous viendrez.à Paris.,. 
n'oubliez pa.'i de rendre visite au 
QG des OM's : Radio-lIôtel de Ville .. 

L. Duhamel, l'8IA. Y .. st en pe~­
manence à votre disposition pour 
vous· donner tuyaux. consf>i1s, infor •. 
mations. 

Si vous n'avez pas l'occasion .de' 
passer nous voir, é-(~rjvi"z-nous : VOIlS' 
nous ferez pla.isi~ . 

Et pour votre matériel, n"odbliez 
pas que... : 

RADIO HOTEL DE VILLE,' 

Un tube de puissance com- REND L' EMISSION FACILE. : ; 
pact est construit par la Radio 
C • Catalogue du DX-Man, av~. 

orporation pour le' cnauHage schémas de montag" éml ... ion-rooeJ)-
6lectronlque. Il est à refroidisse- .tlon. Réclamez votre ex."mplaire 1 
"ment par eau ou ventilation for- 25 fr. franco. CCP Paris 45.38.58, 
cé.e. Ses connexiOf'l$ flexibles de Radio-Hôtel de Ville, 13, rue du Temple, Parls-4'. TUR. 89-97. • 
12 cm. évitent la détérivoration de " ... """"""""" ..... " .. " .. """" ....... " ......... 
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AVANT d'étudier les diffé-
rente montages o.sclllateurs, 

IJ esG e.sItellUel de posséder quel­
qpJea oaQUons 8U1' les propr1é­
tés du quutz, qui est le type 
de erlst8il présentant les pro­
priétés piézoélectriques les p1us 
:intenses et les plus stables. 

Le quartz 
Le quartz se trouve couram­

ment dans la nature, sous for­
me amorphe ou cristallisée. Ses 
CIl1StAwt se présentent sotU! la 
fonme de prismes hexagonaux 
surmontés de deux pyramides. 
Sous sa forme idéale, un cristal 
complet prend l'aspect de la fi-

gure 1. Oc sont J. et P. OUrie 
qUI. ont mis en évidence les 
propr1ét~ piézoélectriques du 
quartz. 

Propriétés piézoélectriques 
Lorsqu'on fait subir à un cris­

tal de qua.l'tz une déformation 
élastique (traction, flexion, tor­
sion), on constate que des chM"­
ges ~ectriques apparaissent à 
sa .surface. Inversement, si on 
le soumet à un champ électri­
que, il en résulte une déforma­
tion mécanique. 

Si le cristal vibre mécanique­
ment, la différence de potentiel 
'lui prend naissance est alter­
native, le cristal se met à vi­
brer. L'ell.semble de ces phéno­
mènes constitue la piézo-électri­
~té. 

Différentes coupes 
Le quartz a trois axes pr~ncl­

paux, qui sont déSignés par X 
(électl"l.que), Y (mécanique), Z 
(Optique). Une plaque de coupe 
ayant ses faces principales per­
pendiculaires à un axe X, est 
appelée une plaque de coupe X, 
cependant que les plaques de 
coupe de surfaces parallèles à un 

Figure 3 

axe X, sont appelées plaques de 
coupe Y. La figure 2 porte l':in­
dication des trois axes princi­
paux et mOilltre comment les 
coupes sont exécutées. 

Beaucoup d'autres coupes 
sont possibles. Quelques-unes 
d'entre elles ont des caractéris­
tiques spéciales. Ainsi, la coupe 

CRISTAUX PIlzoÉI.ECTRIQUES 
ET CIRCUITS OSCILLATEURS 
AT est dérivée de la coupe Y, 
mais fait un ang:e de 35 de­
grés environ avec l'axe Z, au 
lieu d'être parall€>le à celui-ci. 
Un cristal de coupe AT possède 
un coefficient de tem,péra,ture 
voisin de 0 ; sa fréquence d'os­
cllllation n'est pas influencée 
par les changements de tempé­
rature, ce qui n'est pas le cas 
avec les coupes X et Y. Les 
cristaux de quartz se présen-

y 

'0, 
1 

·V 

i Coupe Y y 
Fig. et 2. 

pérature). La variation de fré­
quence peut être proche de 
5 kc/s. Ainsi que nous l'avons 
déjà dit, le coefficient de tem­
pérature de coupe AT est très 
petit. Il varie suivant l'angle 
que fait, avec l'axe Z, la grande 
surface de la plaque. 

En résumé, les lames de cou­
pe X donnent des. échantillons 
de fréquences fondamentales 
bien déterminées, exempts de 

'\ COllf!e y 
\ 

1) e 
\x Coupt X 

Coupe X 

tent sous la forme de plaques vibrations parasites; 
carrées, rectangulaires, circulai- les plus employées. 
res, voire erliptiques. 

ce sont 

Effets de la température 
Les coupes X et Y présentent 

des variations de fréquence avec 
la température. Lecoefricient de 
température de coupe Y est po­
sitif, ce qui veut dire que la 

Figure 4 

fréq uence d'oscillation croît en 
même temps que la tempéra­
ture du cristal. On obtient, sui­
vant les lames et la tempéra­
ture, des valeurs comprises en­
tre + 100. 10-6 et - 20. 10-6 , 
par degré. On peut donc avoir 
des lames ayant un coefficient 
de température nul pour une 
températuœe donnée. 

Le coefficient de température 
de Coupe X est négatif (fré­
quence alla.nt en diminuant 
avec une aUgmentation de tem-

LiDÙtation de puissance 
Il est dangereux d'employer 

une lampe puissante et des ten­
sions élevées. Quand l'amplitude 
de vibration est élevée, les effets 
internes peuvent être assez 
grands pour claquer le cristal. 
Aussi est-il important d'être ren­
seigné SUll" l'intensité qui le tra­
verse. Un thermique pourrait 
être intercalé dans son circuit. 
Mais pratiquement, une ampou­
le de lampe de poche fournira, 
par son éclairement, des indica­
tions suffisantes. 

La valeur de l'intensité ad­
missible dépend évidemment de 
plusieurs facteurs, surtout de la 
résistance mécanique des cris­
taux, c'est-à-dire de leur quali­
té, ainsi que de leur épaisseur ; 
cen t milliampères est une 
moyenne donnant une bonne 
sécurité pour les' coupes X et 
y des bandes 3,5 Mc/s. Une va­
leur plus basse est nécessaire 
pour un cristal de 7 Mc/s. Les 
coupes AT peuvent être em­
ployées en toute sécurité, avec 
des intensités de 200 mA. Le cou­
rant dépend de la tension ano­
diq'le, du type de tube et du. 
circui t employé. 

Montage de cristal 
Pour que le quartz engendre 

des oscillations, il doit être mon-
1111111111111111111'''11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111lllwunUllIlUllWUIIIUIIIUIIIIIIIIIII.111 

RADIO-CENTRE ,-) 
20, rue d'Hauteville, PARIS-Xe - PRO. 20-85 i 

i 
Ses Postes : VEDETTE - JUNIOR - CADET - SENIOR 1 

STANDARD - STANDARD Batteries _ LUXE _ 
Amplificateurs 10 et 25 watts - HP _ Micros -
Pick-up _ Moteurs - Valises nues et montées _ 
Coffrets P.U. - Transfos - HP - Bobinages - J 
CV - Cadrans - ClWhes - Ebénisteries _ 
Supports - potentiOm.è.tres - Boutons - etc •. 

Disques musettes - Aiguilles _ etc ... 

Ensemble à cable,. 
- -- - PUlL. RAPY ___ • 

té entre deux électrodes métal­
liques. Parfois, il y a un inter­
valle entre la p:aque supérieu!re 
du cristal et son électrode. Les 
supports ({ à lame d'air» sont 
favorables à la production d'os­
ctllations intenses. Toutefois, 
cette lame d'air doit être réglée 
av'ec précision, ses variat:ions 
d'épaisseur entrainant d'impor­
tantes variations de fréquence. 

Il est essentiel que les pla­
ques de métal en contact avec 
le cristal soient parfaitement 
plates. Le cristal doit être en 
parfait état de propreté. Il sera 
lavé dans un dissolvant: l'éther, 
le tétrachlorure de carbone ou 
l'aleool sont les plus employés. 

QUELQUES MONTAGES 
OSCILLATEURS CRISTAL 

Montage Pierce 
Le plus simple, monté avec 

triode, est représenté figure 3. La 
puissance obtenue dépend du 
type de lampe employé et de la 
tension appliquée sur la plaque. 
Cette dernière ne dépassera pas 
250 V. Le rôle de la résistance 
R est de polariser, grâce au pas­
sage du courant grille, cette 
électrode à un potentiel conve-

Jldle(/r"'~ CI 

Figure 5 

Min. 

• 

nable. L'oscillateur doit être 
suivi d'un étage séparateur. 
Oscillateurs pentode et tétrode 

Une plus grande puissance de 
sortie peut être obtenue Bans 
danger pour le cristal en cho1-­
sissant une lampe de puissance 
(pentode ou tétrode). La capaci­
té gri'lle plaque de ces lampes 
est réduite, si bien que le cou­
rant HF qui traverse le cristal 
est plus petit que dans une trio­
de travaillant dans les mêmes 
conditions. Les tubes 6V6, 6F6, 
6L6 constituent d'excellents os­
cillateurs. Nous donnons (fig. 4), 
le schéma d'une 6L6 pilote cris­
tal. Les caractéristiques de cette 
lampe sont te'lles qu'il suffit 
d'une très faible énergie appli­
quée à la grille de commande 
pour pouvo~r moduler un cou­
rant plaque important. Il est in­
téressant de l'ut\\\'<R.'I': ~~:mm>e 
oscillatrice à quartz, pour tirer 
d'un étage pilote le maximum 
de puissance. Le schéma est 
tput à fait classique. 

Les valeurs des éléments 
sont les suivantes: 
Cl = 100 pF 
C2 = 2.000 pF mIca 
C3 = 2.000 pF mica 
C4 = 2.000 pF mica 
RI = 400 Q 20W 
R2 = 10.000 Q 2 W 
R3 = 5.000 fi 5 W 
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E)aae~ ... fllaDepeuf.ode,·le 
schéma eat le même. 

On peut suivre sur la figure 5, 
les variations du courant plaque 
en fonction des varia.tions de 
valeur de C. En partant du mi­
nimum de C, on constate une 
chute graduelle du courant pla­
que correspondant à la nais­
sance des oscillations. cette 
chl.llte se poursuit jusqu'à ce 
que le po,1nt A soit atteint. Puis 
le courant plaque remonte brus­
quement à sa valeur primitive. 

D'Im'tn pari. ~ Di6tal-1·~~".Ulijl'~ll!w.n&;y.r lique de'la 6L6. reUée à la ca- h . 
thode, crée un couplage plaque- C r 0 n 1 que 
cathode, couplage qui est indis-
pensable. Si l'on emploie une • 
6L6 G (verre), on réali.se une d D X 
faible capacité plaque cathode U CQ, appa.raissent au milieu du 
au moyen de f~lB torsadés ou QRM. A signaler 1 UA 1 AB, cie Le_ 
d'une petite capàcité variable .""'M'''' M''''''''''\1 nlntrad, parle je wançal ... ,.m,e 

Figure 6 

On dit qu'il y a décrochage, 
c'est-à-dire cessation des œci1-
lattons. 

Pour obtenir une parfaite sta­
bilité de l'osc11lateur, hl est 
bon de rester dans la région BC. 

Montage « .Jones-ll ou à réaction 
cathodique (fig. 6). 

Nous remarquons que la self 
d'arrêt haute fréquence est 
montée en séT:Ie dans le circuit 
cathodique. cette self crée un 
couplage entre le circuit plaque 
et le circuit grille de la lampe. 

1J..fM.fe.g:~,f!:P M.!! 1 
Eléments de mesures éiëc="""' 

triques à l'usage du radio­
technicien, par Charles 
Moons. 

Un volume de 2,59 pages 
(18 X 14) illustré de 163 fi­
gures édilJé par Eyroliles. 
En v~nte à la Libralrie de 
la Radio, 101, rue Réau­
mur, Paris (2-). Prix : 390 
francs. 

Ce remarquable ouvrage 
traite d'une façon complète, 
autant théorique qU/!l prati­
que, toute la question de! 
mesu'res en radioélectricité 
que to .. ! radiotechnÏ!cien 
digne de ce nom est obliqé 
de connattre, s'il veut étu­
dier une réalisation quel­
conque. 

de 30 cm enwon. Période du 1" au 1 S f'vrler rencontrer . les , fd\ijl.ettt sur 
m~O:i: les valeurs des é'lé- 0 NT partici~ i cette chroni- ten) • 

Cl = 250 pF mica que: F8ZW, F3DT, F30F, Afrique: Dans la journée, QSO, 
C2 = 10.000 pF mica F3RA, F3XY, F9DI, F9BE, CN, FA, F7AE de Casablanca 
C3 = 10.000 pF mica F9DF. IU.-S. Army); le. soir, TRIP, de 
RI = 50.000 Cl 1 W MM. Lefort, Sizonenko, Ver- Tripoli, EL5B et de nombreux CN, 
R2 = 50.000 Cl 5 W en QSO avec les U.S.A.,en géné-
R3 = 5.000 n 10 W narel (trè. cf_enté). VeHler, rat FB6Y, de Madagasca.r, 8181"a-· 

La capaCité. Cl est destinée à Dubois-Volochlne (excellent votre lée pa'r un OM, SUl'KK et ~5AV 
découp~er pax:tiellement la self C.R.-ten). par F9DF, VQ4KTH, qui faisait 
d'arrêt. Plus sa valeur est gran- 28 Me/s: La propagation sur de la phonie poLIr la premièt-e fois, 
de, moins grande est la réac- • 1 d Q 
tion, qui serait complètem.e·nt ten est variable. Très bonne à est contacre, au mi ieu 'un RM 
suppr:i.mée si l'on donnait à Cl nouveau certains jours depUis le W i'nfernal, par F9BE. 
la valeur habituelle de 2 à 6 5 février, jusqu'à une heu're tar­
mj.t.F'. Si la capacité est trop fai- dive (21 h.), elle est, par contre, 
ble, l'accrochage se produit assez médiocre certains autres. 
pour la presque totalité des ré­
glages du condensateur variable. 

Par contre, si la capaci~ est 
trop élevée, l'augmentation dl' 
rendement est moins sensible. 
Pratiquement, la valeur de 250 
pF conviendra. 

Os~illateur Il Trftet " 
Cet ingénieux montage, que 

représente la figure 7, permet 
d'obtenir une forte puissance 

Figure 7 

de sortie. n peut être éqUipé 
avec une pentode ou une tétra­
de. Le montage « Trltet » réa­
lise un oscillateur doubleur d'oo 
très haut rendèment. 10 watts 
HF peuvent être obtenus sur 
14 Mc/s. Mais le courant HF 
qui circule dans le cristal peut 
atteindre, au cours des réglages, 
des valeurs élevées qui mettent 
sa. vie en danger. Aussi les ré­
glages dolvent-Ils être effectués 
sous tension réduite, et il est 
prudent d'intercaler dans le clr. 
cuit cristal un fusible 80 m!:l1is. 
Ce danger est moins grand 
quand le circuit de sortie est ac­
cordé B1I:r une fréquence double 
de celle du crJstal. La puissance 
est maximum sur l'harmonique 
2. Par contre, sur les autres 
harmoniques, le rendement est 
faible. 

Réglage du Tritet 

F3XY QSO fune WI -2-3-4-5-
7-8-9, VEI et 6 peu nombreux. 
Sked tous les jours avec W4FLH, 
W7AQB (QRK et QSO un F pour 
la première fois), VU2LR (R8-9), 
UAIAB (parle un français très 
pur), QRK VQ4ERR, EL2A, VE6 
DW, HZIAB, V08M, PZIA, HC 
1 FG. Toutes ces station's compri­
se,; entre 28.150 et 28.400 kc/s. 

F3RA QSO yi2AT (11 h. 30), 
ZA2B 112 h, 15). ZL3LA (11 
h. 5), PZIG 02 h.) fone. 

F3DT QRK en ON : Wl-1-3-
4-5-6-7 -8-9, VE 1 -2-3 et nous 
signale, en pa,rticu,lier, la réception 
des stations VE6AO; YI2WN, 
W6MI, W6KWI, W6jWY, W6-
ALO, W6WL Y, W70NG, W6LR­
U, W61S, W6WL Y, VE7EH. Cet­
te énumération est donnée pour 
répondre au désir exprimé par 
plusieurs OM's. 

F9BE contacte, le 3, XZ2YT 
et ZS 1 CN. QRA paarl; le 5, ZS6-
GO ; le 6, YI2AT. 

M. Volochi,ne nous adresse un 
excellent report d'écoute fone et 
C.W. sur ce'M ba·nde, qu.i confir­
me les résultats ci-dessus. Men­
tionnons spéCialement· les écoutes 
cie VP6, VU2, j8, SU, YR, ZL2, 
PY, ZSI le Il, de 8 h. à 13 h., 
j9AAI d'Okinawa (fone), W2 
QIC (fone-Ma,rine North-Atlan_ 
tiel, XZ2YT (Bu'rma l. VU2Aj 
. (fone) • Le 15, à 6 h. 30, HCI FN, 
XEI KE, KH6BD, SVI RX en ON ; 
le même jou,r, dans la soirée, jus­
qu'à 21 h., WI-2-3-4-8-9, VE-
1-2-3. . 

Amérique du Nord: Tous les 
distric·ts W sont QRK dès 19 h •• 
WI-2-3, le plus souvent R9, W4-
5-6-7-8-9-0 (~de R8). 
Le QRM est violent, comparable à 
celui « d'un dimanche matin li. 

Certains soirs, les W disparaissent 
vers 23 h., e.t seuIs, passent les 
W4, très actifs. Les VE a,rrivent 
bien'également. Aesignaler YN 1 LB, 
OX3CC, du Groënland, Y06K et 
V04j. 

Amérique Centrale et du Sud': 
Très nombreux amateurs depuiS 
20 h. 30. Voici quelques stations 
particulièrement actives: T120A, 
à Coronado, Costa-Rica, SiOUVent 
en QSO avec les F (8NT1 SKI. 
etc.), sur l'air presque tous les 
soirs. TI2RC QTH : PO-Box 1065, 
San José, Costa-Rica. TI5RG, TI-
2PA, QSO en français plUSieu.rs 
soirs avec F8GM, 8 KW, 3OC'; 
TI2FG, TI2AB, KP4BV,HK3DW. 
PO, Box 784, Bogota; HKIDZ, 
HK3DD, KP4CL, KT4AZ, HH5-
PI, Haïti; CE3AE, PO, Box 1544, 
Santiago, Chili; CE3GE, YV5AP., 
YV5-AE, de Caracas; YV5ABY, 
YV3-AQ, YV6AO, d'Anaco. Quel­
ques stations cubaines très aotives 
.,111 ... 1111.,111111111.111 ... 11111111111111.11111 ........... .. 

CIRQUE 
RADIO 
24, Bd. des Filles-du.(dfvalre 

PARIS (Xie) Tél. ROQuette 61-08 

Métro: 
St-Sêbast.-Ftoi_rt et Oberkampf 

• 
Demandez d'urgence· notAI catalo. 
gue iIIu~r6 1 9 A '; 
avec prox -
vous y trouverez tOIR le. articles 
de RAD 1 0 pouvant vou. 
Intéresser : 

L'aUJteur a le mérite de 
tf~tI'e . mis à la portée de 
tous, n'ayant pas usé de 
notions abstraites. Il donne 
de nombreùx calculs numéri­
ques élémentaires, avec tou­
tes les indications pratiqutilS 
pouor la construction de nom­
breux appareils de mesu­
re : contrôleurs uni/1ersels, 
ohmmètres, ponfs univer_ 
sels, lampemètres, voltmè­
tres à lampes, hétérodynes. 
etc. 

Il termine par lln chapi­
tre spécial sur l'OSCillogra­
phe cathodique, sa descrip­
t/on, sa réalisation complè­
te avec base de temps et am­
plificateurs, et l'analy .• e 
des principales cou'rbes ren­
contrées en fonctionne­
ment. 

On court-circuite d'abord le 
circuit L2C2; on accorde L1C1 
sur la fréquence du quartz. Cet 
accord est obtenu pour un mi­
nimum brusque de courant 
d'écran, électrode qui joue le 
rôle d'anode. On supprime le 
court-circuit et on règle L2C2 
sur la fondamentale F du cris­
tal ou sur une fréquence 2F. 

14 Mel.: La propagation sUr 20 
mètres est excessivement bonne 
en ce moment. en particulier le 
soir. Les QSO y sont faci·lement 
réalisables, mais le QRM y est très 
intense. F9DI constate qu'à pa,r­
tir de 10 h., la propagation per­
met les contacts à courte distan­
ce : QSA F30F, QRB = 110 km. 

Europe: L'Eu,rope est QRK et 
QSO toute la journée: F, G, ON, 
D2, D4, XA,OZ,ZBIAD,XACV 
(salonique), HB, LA, UA. Le 

soir, quelquefois, en pleine propa­
gation DX, quelques G lançant 

APPAREILS DE MESURE 
ACCESSOIRES 

PIECES DETACHEES 
(fils, .H.P., bobinages 3.... et 6 
gammes, petit matériel bakéliN. 
décotJ.etage, cadrans. conaenaateurs 
va-riables, mot<eurs tourne-disques, 

P.U , out!·llage, etc ..• I!'!c .•• ). 

CONTRE 10.r. EN TI.~BRES 
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~~""!lJ 1 ~ 
,,,,,,,,,,,., C08MP, 2DB,70<, ~ • • L 
C02MA . (La . Havane!. en QSO 
.~ t=8NT; OO2LY. 2HY. 2PL, 
2DQ. C06BD .. Nomi:>f'eux PY, 0<­
IVD; 0<200, QTH : Po. BOx l'. 
MontèVideo;O<2AX: Po. Box 
37. Montevideo; CP2AB. VP4Cj. 
VP5EM. VP9F; OA4M. QTH: 
Po. Box 538. Lima; LU 1 VC. 
9MC. LU4CN. LU4HA. 7FW. 
4CE. Toutes les stations PY et LU 
sont affectées d'un QSB assez ra­
pide:. De R7. une station tombe 
à R2-3 ou même disparalt. pour 
revenir après 15 à 20 secondes. 

Asie: Quelques VU signalés ar­
rivant assez faiblement en géné­
l'al; VU2KB QSO par F9BE ; QRA: 
308 MU, RAF. India, 

M. Wziillemin, à Montereau, 
nous demande le schéma à 
adopter four coupler un étage 
push-pul à une antenne Hertz. 

1 ° Couplage direct. Le 
couplage s'effectue par ~Imple 
pTise sur la self du· circuit pla­
que. Il entratne le déplacement 
de la prise médiane du poten­
tiel H. F. nul. Sa mise aU point 
est assez délicate. 

L1 

M. n"zac8tè.' Il Saint-Mihiel. 
nous demande divers renseigne­
nI/mis concernant le RHY6 dé­
crit dans le nO 779. 

1° Un OM est appelé à tra­
vailler de 6 m. à 1615 m. sans 
interruption. Combien de sous­
bandes doit-on, envisagetr ? 

2° Dans le RHY6. comment se 
fait Z·tltalement des bandes 
d'amateur? 

3° Peut-on utiliser un Systê­
me d'étalement avec puddings 
réglables et commutateur? 

4° Est-ce que ce système. 
comprenant une assez grande 
quantité de contacts, est d'un 
bon rendement H. F. ? 

1° 11 fa ut prévoir autant de 

A 

L2 Océanie :F9DI QSO en CW ZL 
!ICU à '0 h., ZL 2FA à 13 h. 
(R4-6. VK et ZL af'rivent très 
fort certains matins. 

F9 OF, avec 15 watts. QSO 
zurs à 18 h. 30: F9BE VK2 
ADV et VK3 ADR à 20 h .• QRK 
à partir de 17 h., KH6CT; cette 
BtatlCM est entendue les joUrs sui­
vants dans la sakée, mais pas le. 
matin. tandis qu'elle est QSO le. 
matin par plusieurs stations fran­
çaises et anglaises (d'où impor­
tance de la situation géographi­
~ue). QRA de F9BE. Var. 

~ 

7 Mc/s. La bande 40 l'n •. est 
bonr\e le soir. à partir de 20 h .• 
pour I·Europe. F9DI QSO GM. CI. 
LA. SM. 1. UB5 et UG6. A par'" 
ti4" de 23 h. et même. ce·rtains 
jours. à 22 h •• les W et VE arri­
vent bien. 

3.5 Mcls. Mêmes conditions de 
propagation. Toujours très QRM. 
A noter quelques stations à note 
ronflée. quine font qu'augmenter 
le QRM. Comme le dit F8DW sur 
l'air, le trafic sur cette bande. 
Certains soirs. n'est plus un plal­
lSir.mais LIn travail pénible 1 

Réponse à M. Sizonenko. - Il 
est difficile de se procurer le. Cal'l­
Book. Voyez Librairie Brentë>no's. 
37. avenue de l'Opéra, Paris. 

F30F insiste pour que soit pré­
cisé. $1 les QSO signa.lés sont f;tits 
en fone ou CW. 

2° Couplage indirect • - Le 
feeder est branché sur un cir­
cui-t auxiliaire accoNlé, couplé 
à l'étage P. A. de l'émetteur. 

Le meilleur procédé de cou­
plage de l'émeUeutr à ce circuit 
~'antenne . es~ le couplage par 
lIgne. 1\Ials 11 doit être bien 
réaHslé, pour' éviter des pertes 
et l'amateur détbutant devr~ 
l'employer avec prudence .. Ce 
schéina est donné ci-dessous. Le 
circuit CV1-L doit être réglé 
su·r la même fréquenCe que le 
circuit oscillant plaque de l'é­
tage push-pull. 

La ligne est terminée. à cha­
qUe extrémité, par uolle self à 
deux spires. 

La self L1 est bobinée autour 
de la self plaque du push-pull, 
au voisinage de la priSe média_ 
ne. 

La ·self L2 se trouve coupll!e 
en bout de la self L. La lIgne 
peut avoir une longueur quel­
conque. 

L 

bobinages qUe de bandes d'a­
mateur. Mais, contrairement à 
ce qUe vous pensez, 1'01\1 n'a 
pas absolument besoin d'écou­
ter de 6 à 165 m. sans interrup­
tion. SeutIes. les gammes de 
fréquences qui lui sont réser­
\~ées. l'intéressent ; 

2° L'étalement des bandes se 
fait avec une capacité d'appoint 
variable de 15 cm. placée en 
parallèle su.r chaeu.n des CV ; 

3° Oui. cela est possible. Vous 
pouvez employer les mêmes va­
leurs qui sont ajustll!bles et 

pouvoir écdulerde 6 lt 180 m .. 
prenez des CV d'assez forte ca­
pacité, 460 pP par exemple. l'é­
talement se faisant par la pe­
tite capacité en parallèle.' Il 
vous suffira alusi de trois jeUx 
de bobinages. mais wu,. 'descen­
drez plus' dllf'flcilement' 'auœ: 
basses longueurs d·onde. 

F. H. 

• 
Le montage oscillateur Mesnl1 

40 mètres peut-il Mre considéré 
comme émetleu·r piloté, en vue 
de l'obtention de l'autorisation 
des P. 7', T. ? 

C. DALIGOT. (Tours). 
Le montage oscillate!lT Me/mg 

ne constitue nullement un 
émetteur piloté. A la grande ri­
gueur, il pourrait servir de pi­
lote, Il condition qu'U fonction­
ne à très faibe puissance. et 
avec nne tension plaqUe rigou­
reusement stabilisée. 

De toutes façons, il ne' vOO'J 
serait pas' possible d'obte.nir 
l'autorisation, des P. T. T. 1>911,r 
l'ex.ploltatlon, d'un émetteur 
1\Iesny 40 mètres tel qu'on le 
conçoit olldinalrement. 

R. A. R. R. 

• 
Ayant mont~ U'll émetfteuT uti­

lisant une 59 pz'lote et ail PA 
deux 6L6 en parallMe modulées 
grille de commande par une 
2A5. Je constate une modula­
tion à l'envers. 

Comment y remédier ,. 
P. JANDET. Montluçon. ' 

L'ampli BF utilisant en finale 
une 2.A5 est 'suffisantpour mo­
duler 'grillecorrec!ement votre 
PA. La moduJation c à J'en;' 
vers :.. peut prove.n!r soit d·une. 
excitatIon HF défICIente du .PA. 
soit d'une polarisation insuffi­
sante. Avec votre' montage. le 
courant grille du PA en fonc­
tionnement doit être de 10 mA> 
environ (somme des courants 
grille des deux tubes). Si vous' 
n'atteignéz pas cette valeur, 

• 

Vos prochains CR pour le lOI' 
mars. à F3RH. Champcueil (s. et 
O.). 

Ce dispositif p.ermet un équi­
librage pal'fait de l'létagé push­
pull •. Il sUlPPrime é·galement, 
dans de grandes proportions, le 
rayonnement sur harmoniques. 

Figure. 3. 

F 3RH. 
•• 11111111111 .. 11111111 .... 11111111 .. 111111111.1111111111111.11. 

Service 
d'"bonnements 

Les ,abonnements ne 
peuvent être mis en ser­
vice qu'après réception 
du versement. 

Tous les' numéros an­
térieurs seront fournis 
sor demande accompa­
gnée de 10 fr. par e~em­
plaire. 

On peut supprtmer une des 
selfs d'extrémité de ligne et 
fixer oelle-ci directement sur 
uille des seLfs des circuit~ accor­
dés. ('n obtient le schéma 2. 
Le c01liJllage se fait alors par 
autotransform.ateur, au lieu de 
se faire J.lar transformateur. 

F 3RH. 

VOUs placer, ainsi, dans chacune 
des tiandes; 

4° Non ; U/Il commutateur est 
toujours une source de pertes 
H. F. 

En résumé. si vous voulez 

·I·· ... RADÏO···: ... MA·RÏNO····' 
POSII'ES • AMPliS - MATERIEl­

TOUT POliR RADIOELECTRICIENS 
GROS - DETAIL 

ExpédltiDns rapides contre ...nt!>oursemeJ\t Métropole et CDlonles 
14, rue Beaujlfr ... eIle _ Paris XV. - Tél : Vauglram 16-65 

augmentez la puissance .d·oscil­
latlon de la 59 pilote (ou mlèrix: 
montez un étage tam.pon). J.e 
condensateur ,de liaison .. HF 
59 -' 6L6 doit avoir une valeur 
de 200 pF maxiinum, "D'au\rll 
part. essayez d'augmentez la 
polarisation des 6L6 ampUs HF 
(tension négatiVe su;r·Gl). 

F.nfln, faites varier votre cou­
plage d'antenne; peut-être n'e'st­
n pas correct. Dans 00 cas, vous 
trouverez Une valeur de ('onpla­
Ife pour laquelle la modulation 
se produira normalement.' 

R. A. R. R. ~ PUBL, RAPV ................. ~ ••••••••••• ,~~~~~~~~~~~~~ 
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AnENTION 
·8eaucoup d'amateur. écri­
.. nt aillournal dft 8 Ou direc­
...... nt A nos collaborateurs 
pOiw' .mander cIea. renseigne­. _ta .' techniques concernant 
'InO.C-

. Ln conditions de réponse 
IOntexaCtement res même •. 
que pour Le Haut-Parleur, Li'e 
A ce sujet l'avis important don­
né en pa,e 110. 

COURRIER .. "' ........ ,~~""" 
'TECHNIQUE 
. """, .. ",~.,,",~ .. ,,, 

• D'an."le n° 765~766 du Jour:,,;al 
d,s 8,' vou's donnez la d,escrzp­
tielD d'un transceiver. 56 .Mc/s. 

V.oulcint le constrUire, Je dé­
sirdaii quelqu~s renlj,eigneme!Its 
supplémentaires suries SUjets 
suivants: 

to Que doit-on brancher à la 
bobine LI ? 

2° Caructéristiques de (a .elf 
de Choc ? 

,3°.' Une. source de.5à 10. ~A 
.u1lit-elle en 11: T ? ' . 

'4° OA doit-on brancher le 
.BT? 

5° Ne peu.t~orip'as remplacer 
le 76 par une 6 C 5? ' 

6'" Ne pe·ut-on pas remplacu 
,. transfo BF spécial par deu:z: 
transfos séPfirés ? 
lJUclen C&sTÀ.NIER, Pézenas (Hér.) 

10 C'est l'antenne qui se con­
S1~te Il la bobine 1.1 ; cette an­
tenne est $Iléciàlement étudiée 
dans l'article. " .. les ,antennes 
UHF ,. pa~u dàns le J dcos S. nO 
769.770 (Hul1't-Parleollr nO '780;) 

:ao'Caràctéristiquesde la self 
cie choc: une trentaine de spi­
reà non Jointives en fil 25/100 
de mm sUd" un bâtonnet de stéa­
titede 6. mm de diamètre. 

3° Non • il fant une aUmen-. 
Ia'l-ion H of pouvant fourmir en­
\11"OD 60 mA. En plus des con­
.ommatfons de la 76 et surtout 
de l'EL3. il faut tenir compte en 
effet, de celle d'un pont divi­
seur de tension llacé entre + 
et - H T, destin à fournir lés + 140 volts néressaires à l'ali­
mentation anodique de la 76 
dans la positiOD c Réception ,.. 

,- I.e - H T est ~videmment ' 
eonn~té à là masse. 

.5° On peut remplacer la 76 
par une 6C5 toult en conservant 
un rendement acceptable, mais 
cependant sensiiblement plus fai­
:ble. 

R.A. R. R_ 

• 
Voudriez-vous me communi­

quer le schéma d'un émetteur­
nèepteUr portatif 40 ~èJres 
{Olictionnant en téléphonie, ~na­
logue< au genre c transceivers ,. 
.tilisés sur 5 mMres. .. 

AMATEURS 
v. monta..,.. ne marchent pas 

Vo,," 
Ets H. L. T. 

42. Rue. Descartes 
PUIS (So)' - Autobus 84 

rOUTES PIECES DETACHEES 

. Rapha6l MARTIN, OrUans. 
Si l'on veut i'eSlpccter la r6g1e­

mentation en vigueur, il est ab­
solument impos·sible. de l1éaliser 
un émetteur-récepteur 40 mè­
tres semblable à un transeeiver 
5 mètres. • 

Techniquement, .. la "hoseest 
possible, mais elle eonduoltà 
une réalisation vraimeut trop 
encombrante (pilotage obliga­
toire). On peut imaginer une 
6L6 cristal modulée par une au:" 
trI.' 6L6 pour réaliSL'r un c por­
tatif ,.. Mai-s il,J:este la section 
alimentation de.nt fourn.!r 400 
volts SOIIS 120 niA minimum -
ce qui n'est plus portatif 1. Et 
puis, la questioa dllJ récepteur 
reste Cà résoudre. 

D'autre part, il est nécessaire. 
ne; 'l'oubliez pas, de ," pOS<séder 
unp autorisation. spéciale _. pour 
trafiquer avec un émetteur mo­
bile • 

R" A. R. R. 

• 
M. Chaulanges, à ,Ponf,arlier, 

deomande le schéma d'urie 59 pi­
lotée à volonté en ECO ou en 
cri$fal. 

Voici le sc1i.éma demandé. 
Les valeurs dcos éléments sont 

les sui,vantes : . . 
LI et L2 bobinées sur JI1an­

drin 31 .mm. de diamètre,. . 
K= self d'arrêt « Naiillnal» 

R -100. 
Rl = 50.000 O. 
Cl X 250 à 1.000 pF. 
C2 = 3.000 pF. 
Position 1= cri·stal. 
Position 2 = ECO. 

F. H. 

Dissipation" an08lque admis­
sIble : 75 W. 
. 'Dissipation anodique d'essai: 

lOOW. 
Coeffioient 

10 env. 
d'amplification : 

Pente maximum : 7 mA/V 
env; 

Résistance in.terl'lepour Va = 
10000 V, la == 75 mA : 2.250 0 
env. 
Empl~i 'comme modulateu'r. 

- Pour utili'sCT ce tube comme 
modulateur, on' doit appliquer 
une tension négàtive de grille 
teUe que la dissipati.on anodi­
que· admissible de 75, W. ne. soit 
pas . dépassée.. La dis~ÏiPation 
anodique égale le produit de la 
tension anodique en volts par 
le. courant. anodilque en ampè­
re!! ; il est done clàir que, pour 
une tension anod~que de 1.000 V, 
par exemple, on ne peut admet­
tre qu'uu courant de 75 mA, au 
pfti'il. Lès caractéristiques mon­
trent que,' dans ce cas, la ten_ 
sio'n 'riégative de grille doit être 
au'moins de'GO V Cl1JV. II va de 
soi qu'à urie tènsionati.odique 
inférlcoure cofreSlpond une ten­
sion négative de grille plus bas­
se; cette tension négative de 
grille est néccossaire aussi· pour 
prévenir la distorsion. Afin de 
pouvoir constater s'il y a dis­
torsion, on peut. inte~caler un 
miIliampèromètre dans, le cir­
cuit anOdilque; l'aiguille doit 
resfer presque immobile qua'nd 
le tube est .en fonctionnement. 

II est parfaitemc;nt possible 
de nionter plusie-u'rs MC 1/50 en 
parallèle. Dans ce cas, :1 ' fa:ut, 
pour chl!Jque tube, régler la ten­
sion négative de grille, de façon 
à répartir la charge uniformlé~ 
ment. 

. l 
RECTIFICATION ,c 

UNE erreur typogl'aphi-' 
que s' est produite, 

dans le dernier ~ntt-' 
mél'O du .JournaJ des g. 
relativement à l'utilisa~ 
tion abusive del'indica.tlf . 
E' 8 US, (vOir page 19, nû~ 
méro 777-778). C'est F 8 VS 
qu'il fallait lire. .' 

Nous nous excusons au­
,près de M. de PaIx <le 
Cœur de la Saussaie d'An-' 
tin, titulaire de l.'~di- ' 
catif F 8 US, de cette er- . 
reur bien involontaire. 

Notre Directeur se pro:-:', 
pose de reprendre bientôt ' 
ses essais sous son indica­
tif: F 8 VS. 

:"lIIlIlIlIhilnlllnillhiummihiihllhilhiliHiii.iA',; 

. ~ 

RETOUR SUR ,1 
L'ASSEMBLÉE, f 
DU ·R. E.·'F. 1 

COMME nous l'avons m-l 
diqué 'da~s notre der- i 
nie!,: numero, une·a,sBe!Il- = 

blée générale extraordinaire 5 
du R.E.F. a eu lieu le 26 'i! 
Janvier à la Sorbonne. L'éloi-Ii 
gnement et les difficùltésl­
actuelles n'ont pas permia 
à tous les adhérents d'assis­
ter' à cette assemblée; mals 

La mise au po~nt ou 'la modi- le vote par correspondance, 
ficaUon de la· tension négative étant accepté, chacun se de-I 
degriIle doivent avoir lieu lors- vait d'envoyer son bulletin .. 
qUe la ten.sion anodiqUe es,t 'Après les habituelles. dis-
coupée. ,,' eussions, les modifications de . 

Emploi comme oscÛlateurou statuts pr 0 p 0 sées furent 
ampllfiooteiUr 11; F. - Le MC adoptées. Puis l'on procéda 
1/50 peut être employé, sous le'lI au dépouillement du scrutin. 
mêmes conditions, comme' os- Après Une suspeIlSion de 
cillateur ou amplificateur H. F. séance, les résultats furent 
dans un ,émetteur téléphonique l'roclamés. p'est alors que 
oa télégraphique, jusqu'à une fut soulevée par certains, la 
longueur d'onde de 150 m. Il mise en discussion de la va­
est recommandé. de procéder lid'té d' l'électi n de Bar M. Ger"~I's, à Versal·lles,. nnus " 1 . l'é 1 e 0 . -V~ W aux premlcrs reg ages de . met_ b F8LA anc' n président demande. divers renseignements teur sous la teusion de' chauf- a, ,le . _ 

Cnncerna.nt l'utilisation de la du R.E.F. Nous n'avons pas 
~. C /50 fage normale de 10 V, ave.c une ici à '!loUS faire 'l'écho des. 

lampe Philips M 1 __ . ten'sion anodique réduite. De· griefs reprochés à F8LA, ni 
1 . cette façon, les risques de sur- à discuter du bien-foMé de 

Ce tube peu.t être emp oyté charge, par suite de. fau,sscol ces accusations. Mais il ap~ 
.1° Comme modulateur dans manœuvres, se trouvent sen.si" l'ait toui.à fait regrettable 

un émetteur' téléphonique; blement dimin'ués .. ' qu'une question d'inéligibilité 
2° Comme lampe finale dans ,Au·ssitôt . que l'émett~ur, est soit posée après une élection! 

un amp1ifi~ateur HF •. de gra~- bien réglé, la tension anodique Cela rappelle certains débats 
de puissance;, peut être port.ée à la valeur dé- de l'As.semblt"e Constituànte. 

3° Comme oscillateur OU :!lm. 'siree, tandis que ré·metteur doit Le travall que va entrepren-' 
plificateur H. F. dans ullém.et,-. ~re . prudemment re.mis au dre la commission d'enquête 
teur téléphonique ou' télégra- point; L'anod.e ne (foit jamais nommée à cet effet aurait 
ph.ique. . .' , .... s'échauffer, même jus9,a'au rOu- dO. .être effectué depLlis long-

1.e MC' 1/50 est pourvu' d'uill gefoncé; sinon, la dissipation temps. On nous avait promis 
filament à oxyde caractéqsé anodique, maximu.m 'serait dé- l'épuration au R.E.F. Il ne 
par un grand courànt de satu- p~&sée; de pare~!leos •.. surchar- devrait plus y avoir à reve­
ration- pour une puissance de gés sant très ,. prçi.ludlclable~ à nir là-dessus. 
chau,ffage rcolatlvement Pliu éle- la. durée· utile du tube. Ce fait regrettable ajoutera 
vée: Ayant un filament très ré-' . Pour' Un.e tension aQ.odique un peu plus au malaise qU! 
slstànt,' ce tooe' est· tout indiqué de 1.000 V 'et une résistance de plane présentement au sein 
pour des poses·.éme~teur!lPorta- fuite" de grille de 8.000 à du R.E.F. TOlaS les membres 
tifs. '. ·10.000.Q é.llvi.ron, l'émetteur de cette association souhai-

Caractéristiques : étant bien .mis aU point, le cou- tent que 'le nouveau bureau 
'Tenosion de i:haulfaB'e~ ': .10 V. rant anodique atteindra ap.:, sache rendre à nos réunions 

prpximativement 120 mA (cette S l'esprit de bonne camarade­
Courant de chauffaie : l,lA valeur ne doit jamais être dlé- - ri qui les animait autrefo18 

eny. passée) et· le courant de grille ê e· , . r 
Tension anodique ·700, - 20·· D;lA" e~viroD. F. H. \ l"IIiIIIIIII;"III"'I"IIIII'''IIIII'IIII~~~~.:t~ .. ,~.'~ 1.000 V. 
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Df?'scription 
de la station 

f3 AM 
LA station F3AM est sitUlée 

à· Guebwiller (Haut-Rhin). 
L'opérateur est M. Fer­

nand },(unBch. 

+zoo~ -t,1500 V 
Emetteur : CC 3 Uaae1s. Pi_ 

lote équipé d'une lampe 
E443H. Circuit écran accordé 
8ur 80 m. et CO plaque sur 
40 m. Quand la fréquence n'est d'un petit ampli à 2 étag~s. Un voltmètre HT· de -l000 V 
l!!!s dQ!ubIée dans le pilote, le L'antenne employée f'S1 une permet de vérifier leoS tensions 
VO écran e.st courl-cirC'uité. fiertz de 20,55 m. pour le. 10. des différents étages. Le micro 
Sur 80 m., la fréquence em- le 20 et le 40 m., et une Hatz! employé est u·n 'micro .à char· 
ployée est de 3.610 kc/s. Sur de 41 m. pOUr le 80 m. Elle est han MaJ,' Braun .. 

le pupitre de commande. Sur ce 
dernier sont fixés les différents 
inte,rrupteurs et le' voltmètre 
secteur. A l'intérieur de ce pù­
pitre sont logés le redresseur 
1.500 l'. les redresseurs de pola-, 
risation et le modulateur. Le 
panneau du pu,pitre comporte 
également les jacks pour le mi­
cro et le manipulateur. Avec 
cette disposition, tous les orga-' 
nes de l'émetteur se trouvent 
"eunis, et les fils °exthieurs 
,.ont réduits au câble d'amenée" 

.te m., grdce à 13 cristaux diffé': couplée à l'émetteur pur l'in. 
rents, lell fréqUJences vont de termédiaire d'un CO d'antenne. 
!,(){)O kols à 7.3'00 par 2,5 kc/s. lequel est COll'plé à la ~elf du 

- Ls doubleur comporte une PA par u'n link-coup/inq. Cha. 
807 A alimentée sOus 450 V. Le qUe étage e-sL alimenté par un 
.PA est équipé avec une RK 2() redresseur HT séparé. Deux re­
olimeatée sous 1.2,Q() à 1.500 dresseurs séparés fournissent 
V, saivant la puissance em- les tensions de polarisatwn du 
ployés. La manipulation s'ef- FD et de la grille 1 de la RK20 ; 
fectue par la cowpure de la l'autre donne la tension de po­
tensif.!n écran, et la modulation larisation de la grille suppres­
par la grille sUppressor, à l'aide. sor. 

L'émetteur est monté dan. 
'ln meuble comportant 4 étage-s. 
savoir : [es alimentations du 
pilote, du FD et chauffage du 
PA ; au-dessus, le pilote et le 
FD ; au 3" étage est le PA. Le 
circuit grille ,est séparé du CO 
plaqué par un blindage. Tout en 
haut se trouve le CO d'antenne. 

L'émetteur eiSt placé sUr un 
meuble métallique comportant 

du courant. 1 

Le récepteur e.st un HalU­
cratters Sky Champion. 
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.... _--_ ......... Oomme avant la guerre .•• 
L'Kl;OLl!: PROfi'ESSIONNELLE SUPERIKllCE 
fourmtgratuitement à ses élèves, le matériel 
nécessaire à la construction d'un récepteur moderne. 
Amsl les t;OURS l'Et;HNIQtlES par correspondance 
sont oomplétés par' des TRi\ V i\UX PRA TIQUES. 

VOl,ls-même, dirigé par votre Professeul' Uéo MOUI:)I:)ERON, construirez un PQste de T.S.F. 
Œ POSTE. 'TERMINE, RESTERA VOTRE PROPRIETE. 

t'JRmandez ra dncumentatfon gratuite Ilt ~"rGf&O"'fe "MlGUlfqu_ment 11 r ....... _ ....... 
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LEs nécessités matérielles de 
l'impression ne nous per­
mettent pas de publier ~u­

jourd'hui un comlPte ren'du 
cOlmplet de l'Exposition de la 
Pièce Détac,\lée, qui vient de se 
terlir à la Maison de la Lhimie, 
du 11 aUI 14 février. Ce n'est que 
partie remise au prOCihain n'1,1. 
méro ; mais entre temps, :gous 
voudrions donner à no~ lec­
lecteu .. s une VUIC d'ensemble (le 
ee saIon teClhnique. Hâtonll-no1,1s 
de constater que ç,e fut une 
très belle manifest,ation, d'ail­
leurs parfaitentent réussie. L'an­
née dernière, on !l'en OU ait la tra­
dition, et l'exiguïté des stands 
fit jurer qu' « on ferait mieux 
la prochaine fois ». Ce mieux 
fut uo klatant succès. 

Rappe1on's 'fue le Salon 'na" 
tional de priésentation techni­
que de la Pièce Détachi!e et des 
Accessoires de Radio est ol'ganl­
sé annuellement, pM' le Syndi~ 
cat national des Industries Ra­
dioélectriques, avec' la partici­
pation' de la Chambre syndi­
cale des con'stracteulJ'S de 
COimpteul's et appareils de me­
sure, et du Syndicat des cons~ 
tructeurs français de conden­
sateurs . électriques. Au total, 
près de 140 eXiposants répartis 
en six salles, tant au rez.sle­
chau1ssée qu'au premier étage. 

un certl;\in tell1Œls, et encore Grand choix dan·s les quartz 
plUls pour y saisir ce qu'il peut et cristau:cpiézoélectriqutBs, 
y avoir de particulièrement re- ainsi que dans leurs applica­
marquable. tions multiples et grandiS/&an-

Ulle première constatation tes: miC\rophones, haut.Jlarlleurs, 
s'Im'polie : l'ill1Œl0rtance copsl- Pick-ulPs, filtres, stahlUsateurrs, 
dérab.le prise par les appa'reils thermostats et autres. 
de meliure. Il y a 'Seulement Les bobinagl1snou'5 offr~nt 
quelques années, il n'y avait des blocs mjniC/ltUfl1,. des blocs 
guère qUe quelqulCs fabricants à 4 gammes avec eondenltateur 
d'appareHs de contrôle qui con- fractionné, des bo/binages MF à 
sentissent à co'nstruire quelques "sI.llecttvité label» et couplage 
apareil'i '!pour la radio. Màinte- ajustable. Une nO\lJveauté : le 
nant, c'est PlutÔt l'inverse. Par- bloc à contre-Péaction. 
mi tant de con·&t,ructeurs d'ap- Les commutateuil'S à 12 et 16 
pareils sPécia.ux pou.r la radio, positions sont. toujou,rs eu com­
la haute fréquence, j'acousti- pétition, maison voit a,pparat­
que, les fabricants de voltmè- tre des contacte,Ur'$et c(;I1nbiua­
tres et d'ampèremèt!l'es parais- teuts de luxe pour matéoriel pro-
sent l'exception. A noter même fesslonne!. ' 
qUe 111'& .constructeUI:s d'a~a- Pal"mi les potentiomMres, no­
relis de mesa'res électri ues tons un modèleminiatull'e et 
couranw.s semblent s'insprér des modèles de prédsion pour 
tout s!péeialeIhent des nécessi- la mesure et l'all1Œllif'ieation BF, 
tés de la conSltll"llction radio- ainsi que des tY'pes troplcaHsés. 
êlectrique, ce que ~ t';molRne le Dans le.s réslstanoes, signa­
nombre croissant des appareils Ions les i'ésistanees agglomérées 
d'atelier et de dépannage Sillé- à grande dissipation et les bo­
cialement créés à cette fin, des binées ou grapthitées $ur sté-a-
polY'IllHres, multimè.t'l'es et tUe. 
polymesureul's, des impédance- Les conden8ateurs fi:res aUJ 
mèVres et ponts de mesure. mica métallisé' poursuivent 

Les IIIppareils pour la radio leur carrière axec, ceux à la stlé­
sont très nombreux et en nom- atite, les électrolutjques sont 
bre croissant : lampemètres, nombreux et dLvel'B : on rem ar­
boites d'allmen'tation, régula- que aussi un grand C'hoix de 
teurs, générateurs HF et BF, condens'ateurs' professionnels 
d'alignement et d'atelier, modu- pour tou~ usages; 

HEUREUSE DISPOSITI,ON lateurs de fréq~ence, hétlérody- Les ajustables rotatifs à air 
nes, fréquencemètres et ptha- miniatures ga'gnent du. terrain. 

Grâce à nne dl'Sipos,ftion par. semètres, Q~mètres, voltmètres Les condensateuil's variables s'o­
tioullèrement intèlUgente, les â lampes, wattmètres, dlstol"sio- rientent vers le 490 pF et le 
constructeurs se trouvaient mètres, hypsomètres, keNlo- tYlPe 'fractionné à 130 + 300 pF. 
§roupés par ~pécialité5. C'est mètres, décih<!Imètres, bot,tes à II y a aussi de nomhreux modè­
ainsi qU'Uine salle entière, au· décades et lignes à pont ... il en les professionnels. Quelques dé­
premier étage, était réservée nalt tous res jours. mlllfjplicateurs soignés méc!lnl­
aux aJllpa,reiJs de mesure et de Une' caractéristique générale quement et une grande va'riété 
contrôle. Il s'ensuivait, pCJIUr le est la '\tendance au monta,ge par de cadrans gy'roseopiqu'es, incli~ 
pu'bUe des visiteurs techniciens, paune!lux sur châ'ssis, ou en nables, à Iflace et en tube de 
une possibilité de comparer et racks. verre pour poste-auto. 
de se renseIgner avec le mini- Une autre tendance est à l'em- Le support de lampe est eU 
mum de peine. Ce ,procédé fad- ploi tOl!jours 'plus répandu des progression de qualité dans le 
litait auS/si considérablement la oscillographes et oscilloscopes domaine professionnel. Certains 
eiŒ'i:utlation dans l'enceinte - de pOUl!' la construction, pour la Isolateurs stéatite '80nt ,vernis 
l'eltlposition, point de vue tout mesure, pour le dépannage aus- aux silicones, ce qui est uo 
ma,térie!, mais d'une importa'n- si, parce que c'est l'appareil gros progrès. 
,ce non néglil{'eable. idéal pOUII' voir Ce qui i!J(' pa$se En d,ehors des transforma-' 

à l'intérieur d'un montage radlo- teurs c label ",on trouve des 
UN PEU DI! STATISTIQU,E électrique. Ces osciIlog .. aphes à modèles tropicalisés en Ç1lve 

La dbposition, des stands et simple (lU' double !face, com- métallique, étanche avec sorties 
la redaction du catalogue per- mutateurs électroniques, géné- par perIes de verre soudées et 
mettaient de se rendre compte rateurs HF comhinés avec l'os- des auf\:otransformafeurs d'aU­
immédiatement de l'importance cillographe font florès. Et c'est mentatlon. 
des divers groupes de construc- tant mieux pour tout le monde, Les redresseurs Secs oxymé­
teurs et d'en connaître les ne>ms. car l'Introspection radioél~ctri- tal et slélénofe.r paraissent mar­
On peut ainsi dénombrer 21 que Y gagne certainement en quer des points, notamment 
cunstructeurs . d'appareils de précision et en. netteté. pour la détection des hype'r­
meSlUre, 12 fa~ricants de lam- Faisons maintenant un rapide fréquences et le redresse<nlçpt il 
pes, 3 de coffrets, 16 de trans- tour d'horizon pour « pr~ndre l!l place des valves. ' 
formateUlrs, 9 de supports de la tem,pél'at1,1re ». Au rayon des Deux réUlJ1ateur. de tension 
lampes, 10 de résistances, 4 d'a!p- fils, ét cables, une. no:uveauté. : lIuttomatiques $ont en compéti­
pareils piézoélectriques, 8 de po- iei cAbles isolhr au polytéthylè- tian; 
tentiomètres, 14 de hauttar-. ne (ou polythène) ont fait le\llr . Dans, le domlllue de l'élec­
leu,rs, Il de contacteurs, 1 de a'pparitlon. Ce corps, qui res- froacoustique, la construction 
condensateurs variables. 18 de semble à de la bougie. est le française des microphones pa­
condensateurs fixes, 7 de con- meilleur Isolant souple pouorJa , raft se' de-ssiner, avec des modè­
densateurs électrochimiques, 6 hlj.ute fréquence. CllIpendant, les. les. à ruban, électrostatiques. 
d'ajustables, 13 de cadrans dé- cAbles coaxiall'xâ ,perles de tro- ~)ectrodynamiques, piézoélec­
muHirplicateuœs, 22 de bobina- 1itul conservent leurs avant.."es triques, ainsi qUIe des mlcrOlpho­
ges, 6 de matériel d'antennes et pour la télévlslt'ln et l'.lim,en- nes étalons divers. 
d'antiparasites, enfin 43 de piè- tation des ce111,1111$.. '~es tourne-disques sont tou­
c,es diverses. De 'nouvelles at(tenne, : tlê- j01,1rs qua~1 introuvables, tandis 

lesCOlpjques pour l'auto, de bal- que les pick-ups professionnels 
COn et de toitUlle, en 04tddre. marqnènt des polnt$ pOUII' la COUP D'ŒIL DANS LES STANDS 

Pour jeter seule-ment un co,up 
d'œil dans chaque stand, il falllt 

Pour les antiparasite., 'un robu'5tesse et la qualité élfctri-
flltore d'alluma.ge pour l'automo- que. ' 
bile.' Les haut~parle!lrs étendent 

leurs gammes d!llP'Uislelo _nia. 
turu jusqlll~a'u~ gl"OS è 000-
mers " de cimélma. en passant 
par lei modèles moyellill « type 
label,.. Le spider sOUiple 8t les 
grandes 'élong'atlons de .la bo­
bme mobile dans l'entrefer 
sont les révél'lltlons de l'Nure. 

Le petit outillage est toUjours 
à l'bonneuT'. Quant à la fli}Mvi. 
SiOll, on la trouve en pfèeN. dé­
tachées, prête à être montée 1 

Noul$ ne parlerons P88 des 
lampes, dont une anwlyse a été 
donnée dans notre demieJ: DU­
méro. 

En résu'mé, f:l s'agit d'1Ul4I eX­
position de carac~re industlrleI, 
plus intéressante par ses l'IIiali­
satlons que par ses prOOnetlllll, Et 
c'est bien de quoi nous ..-ns 
tant beso.fn en ce m·01Illent. 

Max STI'PHBI. 

On nous prie d'in",e, 
A L'ISSUE du Salon National 

de la Pièce Détachée Ra­
dio,. les représentant. en 

matéril!lT. radio se sont réunis au 
D'ombre d'une quarantaine en 
un. déjeuner amical, le 15, fé-:­
vrzer, au restaUirant le • Den­
fert ,.. 

NOjtre excellent ami Memin, 
prészdent des Vieux de la 
T. S.' F."l'actif secrétaire géné­
ral du Syndicat National de la 
Construction Radioélectrique 
présidait et fit Un large tou; 
d'horizon. Notre président Du­
loir le remercia de son (1ide 
sUl1/.pathique en faveulI' de nos 
collègues ; Bosredon, président 
de la branche électricité· JOi-
gnit Bon avis éclairé. ' 

lof.evielle, de ToulollJ8e, et Ri­
gazl, de Ca'nnes, prirent ensuite 
la parole pour présenter aVeC 
ardeur certains desiderata de 
leurs co.llègu'es régionaux. 

A la fzn de Ce banquet fut dé­
cidée la cnœtion d'un Club Ami­
caI entre les membres des 
V. Il. p'. de la Radio et .de l'E­
lectI'icité, dans le bwt de resser­
rer les liens d'amifiéentre les 
véritable18 représentants et vo­
uageu'rs, qui veulent maintenir 
dans notre profession le$ qua­
lités c des bons repréSentants 
qui font l!,s bonnes maisons ». 

La réunIOn se ,termina dans la 
plu~, franche qImaraderie, etleoS 
assIstants se donnèrent rendez­
vous au Grand Palais à la Foi-
re de Paris. ' 
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TARIF SUR DEMA,NDE 
loind'"" env.1. timbré<!, 

c. o. P. A. R. A. C. 
74, rUe Jose,>h-d, •• Maislft 
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,LISTE DES EMEnEURS PETITES ONDES 

1"11 
196.1 
191,1 

20'" 
2œ,J 
20U 
2oa.s 
JOU 

2" 206 
206 
206 
20CS 
206 
,206 
207 
207,3 
2fR,3 
2M.s 
208,6 
209.9 
209,9 
209,9 
209'.9 
209.9 

,209.9 
209.9 
209.9 
111.3 
211,6 
211,6 
2.J1.6 
2.\3,9 
215,4 
115.4 
215.4 
215.4 
215.4 
~15.4 
116,8 
116,8 
118,2 
118.1 
219.6 
219,6 
219,6 
219.6 
211,1 
222.6 
212.6 

, 211.6 
222.6 
222,6 

-~22.6 

222,6 
222.6 
214 
224 
224 
214 
215,6 
217,1 
217,1 
218,7 
218..7 

1 STATIONS, -II 1 
~------------------~-----

1582 
1530 
1522 
1491 
1483 
148i 
1474 
1465 
1461 
1456 
1456 
1456 
1456 
1456 
\456 
1449 
1447 
1447 
1447 
1440 
1419 
1419 
142.9 
1419 
1419 
1419 
1419 
1419 
1410 
1411 
1411 
1411 
1401 
1393 
1393 
1393 
1393 
1393 
1393 
1384 
1384 
137S 
1375 
1368 
1368 
1368 
1368 
1357 
1348 
1348 
1348 
13.48 
1348 
1348 
U48 
U48 
U39 
1339 
1339 
1339 
1330 
1321, 
1321 
1312 
1312 

Wiesbaden (Allema,ne-Contr. américain) 
SBRKarkrone (Suède). 
.... Palm.s (JI .. Canari .. ). 
Cand (Belgique flamande). 0,25. 
Courtrai (Belgique flamandel, 0.5 
CrJiYle (Suède). 
West of En,land (B.B.C. '3' Pro,r.), 50~ 
Napl .. (ltalie-Contr. américain). 
Anvers (Bel,ique flamande)" 0.15. 
AnIe,. (France. Progr. PHisien), 1. 
LitIe Il. (France. P.,..-. Parisien), 1.5. 
Umo ... III. (France. 'Pro,r. Parisi.n). 1. 
'Nancy Il. (France. Procr. Parilie",). 1. 
Saint-Brieuc (France. Progr. Par.), 0.05. 
Toulouse Il. (France. Progr. Parisi.n), 1. 
Radio-Barcelon. Il. (Espa,ne). 
Saint-Sébastien (Espa,ne). 
Biarrits A.F.N. (France). 
VaHadolid (Espa,ne). 
Constantine 1. (A1,érie. Progr. Frans. ). 1. 
Nlm .. (France. Progr; Natlonall. 1. 

, Montceau-les-Min •• 
Renn .. Il. (France. Pro,r. Parlsi.n). 0.5. 
Strasbour, Il. (France.Prosr. Parisien), 2. 
Al,er li. (4-canton.) , 
E.R. Centre du Portu,al 1. 
Radio-Porto (Portu,atl. 
Padoue (Italie-Chaîne bleue). 5. 
Tournai (Belgique). 
Vitoria (Espagne) • 
E.R. Nord du Portugal 10. 
UddevaUa (Suède). 
Francfort A.F.N. 
Bordéaux 1. (France. Progr. Parisien), 10 
Crenoble 1. (France. Progr. Parisien), 15. 
Montpellier 1. (France. pro,r. Par.). 10. 
Nice Il. 
Roueil (Louvetot) 
Liberec (Tchécoslovaquie) • 
West Regional 
Sxcxecin (Stettin) (Polo,n.), 1. 
Bâle (Suisse alémanique). 0.5~ 
Berne (Suisse alémanique), 0.5. 
Nant .. (Mon~ert). • 
Lyon A.F.N. (France). 
British Forces Network III. (AHemacns). 
Bucfjovice (Tchécoslovaquie). 
Turin 1. (ltaiie-CIIaine bleue). 80. 
MOntélimar (France.\ Progr. Nationall. 1. 
Perpi",an (France. Pro,r. National), 1. 
Poitiers (France. Pro,r. National). 1. 
Saarbrück (Sarre-Contr. fransais). 

,Vannes (France. Progr. National). 0,05. 
B'hIIe A.F.N. (Contr. américain). 
Brno Il. (Tchécoslovaquie). 
Le Caire Il. (Egypte). 
Lyon Il. (Dardilly) 
..... rseill. Il. (France~ Procr. Parisien). 10. 
Lod. (Polo",e). 1 O. 
EAJ5._ Séville (Espa,ne). 
FlensbolH'g (Allema,ne. Contr. anllai.). 
Clermont 1. (Royat). 
Buclapest Il. (Hongrie). 3. 
Barœ'lone (Bad.ona) (Espagne). 
NaPl .. 1. (Italie-Chaine rou,.). 

228,7 
228,7 
228.7 
:UO.2 
131.8 
233' 
233.4 
133.5 
233.5 
233.5 
135.1 
236;6 
136.8 
136.8 
138,5 
138.5 
238.5 
140.1 
140.1 
140.2 
140.2-
141.9 
143.7 
143.7 
245.5 
Z47.3 
248.4 
149.1 
249.2 
249.2 
189.7 
249.2 
151 
153.1 
155.1 
155.1 
157.1 
258.6 
259.1 
159.1 
259.1 
261.1 
263.2 
263,2 
265.3 
267.4 
167.4 
269.5 
169.5 
2651.5 
271.7 
171.7 
171.7 
274 
274 
276.2 
176.2 
276,2 
278.6 
280.9 

,280.9 
180.9 
180.9 
280.9 

1311 
1311 
1311 
1303 
1194 
1285 
1185 
1185 
1185 
118$ 
1176 
1167 
1267 
1267 
1258, 
1158 
1258 

'1149 
1149 
1249 
1149 
1240 
1131 
1231 
1111 
1113 
1,208 
1204 
1204 
1204 
'5U 
1204 
1195 
118$ 
1176 
1176 
1167 
1160 
usa 
1158 
1158 
1149 
1140 
1140 

~ 1131 
1111 
1112 
1113 
1113 
1113 
1104 
1104 
1104 
1095 
1095 
1087 
1087 
1087 
1077 
1068 ' 
1068 
1068 
1068 
1068 

STATIONS, 

Hoërby (Suède). 
Malmoë (Suède). 
Vienne Il. (Autriche) . 
Bologne (ltalie-ChaÎne bleue). 
Linx 1. (Autriche) • ' 
l,ibramont (Bel,ique waHonne). 1. 
Brux.llel III. (Bel,ique wallonne). 
Hainaut (Belaique wallonne). 0.25. 
Cratx St-Pieter (Autriche). 
KlageRfurt (Autriche-Contr. anglais). 
Bodœ (Norvèg.). 1. 
Nancy A.F.N. (France). 
Linx Il. - ,(Autriche). 
SaI~bourg(Autrlche-Contr. américain). 
Valence (Espagne). 1.5. 
Narvik ( Norvè,e) • 
Vérone (Italie-Chaîne bleue). 5. 
Bane (Algérie. Pro,r. Français). 0.1. 
Bari (ltalie-Contr. anglais). 
Münich A.F.N. (Contr. américain). 
Stuttgart Il. (Contr. américain). 
Hilversum (Pays-Bas) • 
Reims A.F.N. (France). 1. 
Cliwice (Cleiwitx) (PoIo,ne). 10. 
Venise (Italie-Chaîne bleue). 
Lille 1. (Camphin) 
Cra. (Autriche-Contr. anglais). 
Normandie A.F:N. (Bolbec) (France). 
Oran Il. (Algérie. Pro,r. Arabe). 1. 
Bayreuth A.F.N. (Contr. américain)., 
Wiesbaden (Allemagne-Contr. américain). 
Bouska-Bystrica (Tchécoslovaquie). 
Francfort (Atlemagne-Contr. américain) .. 
Nice 1. (La Brague) 
A1ser (Algérie. Contr. américain). 15. 
Copenhague. (Danemark). 10. 
Monte-Ceneri (Suisse itali.nne). 15. 
EAI18 Bilbao (!spalrne)'. 
Montpefli~tr Il. (France. Pro,r. ,Nat.). 0 .. 5. 
Montbéliard (France. Procr. Nationall. 10. 
Bmo 1. (Tchécoslovaquie). 15. 
Londres (Cele-Breta,ne: Progr. varié). 50. 
U'g. (Belgique waltonne). 1. 
Trieste (Contr. anglais). 5. 
Hoërby (Suède). 60. 
Newcastle 
Alexandrie (Eaypte). 
Limog .. Il. (Nieul) 
Oran ,1. (Atgérie. Progr. Fransai.). 
Prague Il. (Tchécoslovaquie). 
Napl .. Il. (Italie-Chaîne bleue). 3. 
Salnourg (Autriche-Contr. américain). 
EA115. Barcelone (Espa",e). 
EAJ7 Madrid Il. (Espagne). 10. 
B.F.N. Il. (Allemagne-Contr. anglais). 
Constantiae Il. 
Belgrade Il. (Yougoslavie). 
Falun (Suède). 1 00. 
Bordeaux Il. (France. Progr. National). 1. 
Dijon 1. (Fontaine) PI'08I'. Na tional). 10 
Florence (ltalie-Chatne roug.). 
Radio Porto (Portugal). 
RiMlio Péninsular (Portugal). 
Vienne ,(Autriche-Contr~ américain). 

(A suivr •• ) 
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LES GRANDES ROUTES DU CIEL 
JALONNÉES. PAR RADIO 

IL existe maintenant des grand'- Cette confiance n'est d'alUeurs 
routel du ciel, aussi ex.acte- pas mal placée. Le comité de 
ment jalonnées par la radio sécurité des Weltern Air Llnes a 

que peuvent l'être géométrique- révélé que sur 12.000.000 km. 
ment les grand'routes terrestres. de vol, Il n'y avait pas eu un seul 
La sécurité y est aussi grande qu'à a«'dent. Et pendant les dix der­
terre. Et les Américains ont cou- nlères années, cette compa",le 
tum,e de dire qu'on y est aussi en n'a pas eu à déplorer mort 
sOreté que dans sa salle de bains, d'homme. 

station d'ali,nement à ,rande 
portée envoie un faisceau d'ondes 
dan. la direction de la ville sui­
vante, aperçue à droite. 

Le faisceau hertzien est divi­
N en trol. p.rties. Le pilote 
circulant lur la route hertzienne 
peut donc « prencire sa droite »), 
comme Il le ferait en se ",Ida nt 

(c,e qui n'est peut-être pas une 
comparaison adéquate, en raison 
des dangers de noyade, d'électro­
cution ou autres 1) 

La sécurité vlent de ce que, 
d'abord, les avions sont correc­
tement vérifiés et entretenus, 
qu'ils disposent toujours d'une 
certaine réserve de puissance, que 
leurs pilotes sont extrêmement 
adroits et qu'on peut faire au 
personnel et au matériel Iii plus 
totale confiance. 

Fig. 1. - Aspeot d'une grand'route 
de l'air: SI. 82, 8tatl0ll8 d'al1gne. 
ment; Pl, pa, P3. P4, phare. lu. 
mlneux; A, aéroport de secours; 
Cl, 02. tours de contrOle des aé-
roparts; B; baille radioélectri-
que. 

Le. routes cte ralr qui recou­
vrent le. Etats-Unia, sont inYisl­
bles, au même titre que les 
yents et les faisceaux d'ondes. 
Mais pour les pilotes, c'est exac:­
temen't comme s'ni conduisaient 
une voiture. 

On voit, à ,auche, un grand 
avion pr,ndre son vol après avoir 
reçu les instructions cfu centre 
cfe contrala du trafic aérien fé­
dérai et des « dispatcher. Il de 
la compa,nle. En arrl"ra, une 

d'apris la Il,ne blanche qui mar­
que le milieu cfe la ,rand'route. 

Après ayoir atteint l'altitude 
pre!rcrite, l'avion pro,resse en 
ligne droite. Les avion. qui vont 
en lenscontralre volent foin i 
sa ,auche, et i une altitude dif­
férente de la sienne. 

Les gendarmas, ce sont les sta­
tions d. contrôle, postées de loin 
en loin. 

BI B LlO GR A. PHI E 

Le. bornes kilométriques. c,e 
sont lei phares lumineux et 1 •• 
balises radioélectriques. Leur 
r&le est d. mal"tenlr les avions 
volant clans le m6me sens i un 
Intervan. de 10 minutes les uns 
d .. autres. 

La pratique industrielle 
des transformateurs, par 
Maurice Denis-Papin, ingé­
nieur-conseil, professeur à 
l'E.E.P.1.. - Un volume in­
So rdsÎn de 188 pages, avec 
1l>2 fittures - Edité par Al­
bin MIchel - En vente à la 
Librairie de la Radio, lOI, 
rue Réaulmur, Paris (20 ) -

Prix : 210 francs. . 
Le but de cet ouvrage est 

la mise au point du passage 
du classique aU pratique, 
pour la catégorie de machi­
nes électriques la plu's ré-' 
pandue et la plus importan­
te, constituée par les trans­
formateurs statiques de cou­
rants alternatifs. Ce, appa­
r~ils, qui servent aussi bien 
à alimenter les sonneries 
qu'à équ,iper les' grandes 
stations centrales, diffèrent 
en effet considérablement, 
dans leur réalisation mo­
derne, du transformateur 
schématique étudié dans les 
Cours d'Electrotechmque et 
maints ouvrages. Les théo­
ries <,t les approximations 
en usage s'avèrent, de ce fait. 
souvent inswffisantes, et trop 
de contingences industrielles 
sont éludées. 

Ici, au contraire, on a rap­
• pelé les bases mathémati-

que. indispensables, mai. dl 
insistant sur la fQ{on de le. 
mettre en accord avec l'ex­
périence. De méthodes nou­
velles perme.ttent aux él~ves 
des éct>le, technique, d'éta­
blir des projets de transfor­
mat~urs réels, et non de pu­
re fantaisie. Le calcul, la 
con,truction, lflS essais, la 
mis. en ,ervice sont étu­
dié. sur le plan réaliste des 
nécessités de l'atelier et de 
l'exploitation, et des don­
née. numolriquflS directe­
ment applicable. aU,.; be­
soin. de chaque jour .ont 
fournies aux ingénieur. et ~ 
tO.U'1I le. techniciens lÙ la 
transformation de l'éneI'flie 
éleetriqu •• 

Enfin, de, recherchll8 en­
tièrement originale, Bont eIt­
posées à l'intention des eon.­
tructeur. e,t de, calculateur. 
spécialisé.. • 

L'oulJrage renferme, sou, 
un volume et avec un te:x:te 
volt>ntairemenf très conden­
sés, une documentatioll à la 
fois nécessaire et suffisante. 
Il intéreSSe des leoeteurs aus­
si varié, qUe nombreux, et 
constitue le manuel moder­
ne de l'étudiant comme le 
brlévialre modeme du prati­
cien • 

Les différentes routes hert­
zienne. sont Indiqué.. par une 
signlrllsatlon radioélectrique en 
code. Dans le. zone. omltnSes, 
le pilote entend en Mor.e fes 
leltres A ou N, IMon qu'il est 
A droite où i gauche de la route, 
et cela en plui de la tonalité 
con.tante du f.isceau. .. peut 
donc savoir. i chaqua Inlltant, 
.'t! est bien .ur sa route •. S'II en­
tend l'un· OU "autre .I",al de 
code, e' .... qu'il ne ... it plu. le 
bon chemin. . 

A l'.pproche d. l'woport In­
dlqu' Adroite, Il "VOlt par T.S.F. 
des Instru.ctlons lui signalant s'il 
, a de. nua ,es devant lui. Il 
s'en,age alors sous le couvert de 
ces nu.,el, 1. cas éehéant ; mal. 
das balises radioélectriques 
"mettant un pinceau en éven­
tan, lui Indiquent exactement où 
Il est. Il r.,olt des instructions 
de l'aérodrome par radiophonie. 
Afor., l'avion peut descendre par 
une sérl. d. spires minutées avec 
préelslon et cli.ler dan. les nua~ 
ges, en se fiant aux Indications de 
la station de trafic. 

N'envoyez pas 
d'argent!!! 
Passez YQS commandes. 

seulement r r.f . 
FILS DE CUIVRE! 

CABLE : 2xlff/l0' sous gaine 1 
23 fr. le m. en rouleau de 50 DI, 

21 fr. le m. en rouleau de 10Qtm. 
CABLE : 12/10' : sous 'gahie : 
10.50 le m. en rouleau de ·100 m. 
FILS: 3 brins culue' et' 4br 
d'acier lsolm. caoutchouc et tresse' 
SIr. lem. en rouleau de 511: m: 
4 fr. le m. ea rouleau de 100.Dl. 
FILS: d'antenne extérieure tresse 
le m. 5.90 en rouleau de 100 à 
200 m. 
FILS : câblage américain 2/10. 
le m ••••••••• _. _____ 6.90 

CORDON secteur 1.50 m. avec .fi­
che cuivre 36 fr. par 10.00rdon9 

et 32 fr. par 25 oordolW 
TRANSFOS D'ALIMENTATION 
6V3 1 65. 75, 100. et 120 ~. 

~ 
CONDENSATEURS VARIABLES 
2x46. Grande marque: 295 fr. 
CADRANS: Très belle présent .... 
tlon 3 gammes et l'œil. dimen_ 
sion: 17x17 (glace crème. ou 
noir). PrllC................ 360 
20x15 (glace miroir, Inclinaison 
réglable à volonté) Prix.. 527 
18x14 (glace noir avec le fameux 
sys.tème GIROSCOPIQUE. 
Prix .................... 840 

PBI~ et 2MF Grande marque 
rIX .................. ~. 795 

~ NOUS ACCEPTONS DES 
BON S DE CONDENSA_ 

TEURS 8 et 2x8 Mfd 
~ 

EBENISTERIES 
ET HAUT-PARLEUR 

EBENISTERIE LUXE vernie au 
tampon avec bafflle non découpée 
dlm. 55x26x30. Prix.... 1.440 
Ca~he . nickelé et réglable. 
PrIX .................... 210 

EXCEPTIONNEL' 
Ebénlsterle luxe + baffle'+ cache 
et Haut-Parieur 21 cm. ex. 1.800 
Prix 2.530 (net: 2.400 fr.). 
EBENISTERIE GAINEE EN 
COULEURS AVEC CACHÉ DO­
RE, SUPERBE! Dlmens 27x15x 
19 •. Prlx ................ :: 690 
TOURNE-DISQUE: Châssis biDe 
avec plateau 30 cm. arrêt autom. 
br.... plck-u~ alternatif 110 à 
220 v. Prix............ 5.950 
Br,,~ de "Ick-up seul... 1.195 
~ICROPHONE P. Crystal s. pl .. d 

rlx .................. 6.950 
Boutons blancs moyens. 
Prix ...................... 12 
Boutons gd. modo luxe. •• . . 1 8 
Support Oct. Prix...... 7.90 
Mignonnettes, Prix .... 6.50 
TOUTES PIECES DETACHEES: 
Résistances, condensateurS LA'VI. 
PES. etc... Un peu d~to;'t. 



QUELQUES DÉFINITIONS 
SUR LES TUBES A RAYONS CAT-HODIQUES 

T. B. P E R KIN 5 (d'après les P.I. R. E.) 
DEPUIS l'apparition des tu­

bes cabhodiqu€lS dans le do· 
maine indUlStriel, on s'est 

se-rvi de termes nouveaux ou 
nouveHement appliqués, dont 
les définitions n'ont jamais été 
précisées. Le but de cet article 
est 40= de tenter de définir les 
pilUS communément appliqués. 

Sensibilité de la déviation 

L'évatluation de la sensibilité 
de la déviation est très impor­
tante dans un tube à rayons ca­
thodiques. On l'exprime de deux 
façoos, selon la méthode cm­
~ pour dévier le rayon élec­
tronique (cœmp magnétique ou 
~ectrOlStatique). 

6ensibillité de la déviation magné-
1 tique. 

Rendement de l'intensité du ca­
non. 

On considère que le rende 
ment du canon électrique est 
parfait lorsque la totalité du 
courant émis par la cathode at­
tein·t l'écran. En d'autres ter­
mes, le rendement de l'intensité 
du canon d'un tube à rayons 
cathodiques, est le rapport de 
l'intensité du faisceau au cou­
rant qui quitte la cathode. L'in­
tensité du faisceau est le cou· 
rant du faisceau électronique à 
l'écran. On la meS1..re habituel­
lement en micro ampères. 

Rendement lumineux de l'écran. 
Le rendement de l'écran peut 

être exprimé de différlèntes fa­
çons. L'évaluation la plus corn· 
munément employée E'st le ren­
dement lumineux de l'écran, qui 
est une mesure de la capacité 
de l'écran à transformi'r en ra­
diations visibles l'énergie élec­
trique du fai&œau. Le lumen 
étant une mesure d'apprécia­
tion de l'énergie rayonnante en 
lmités lumineuses, le rendement 
pourrait être mesuré en lumens 
par watt. Cependant, pour plus 
de facilités dans les me'sures, on 
l'exprime généralement en bou­
gies par watt, la bougie étant 
une mesure de flux lumineux, 
dans une direction donnée, qui 
peut être convertie en lumens 

si, toutefois, on connaît la ca- par watt; mais, en raison des 
ractéristique de répartition de cMfficultés des mesures aOOo­
puissance en bougies de l'!'cran lues, on j'exprime plus souvent 

Lorsque le tube à rayons c[\- en énergie rayonnante par watt, 
thod - t '1' A.' d f- comparativement à un écra;n 

lqUas es utl IS" a e8 1m3 connu. Le rendement de l'écran 
photographiques, l'évaluatiOill 
du rendement lumine1..x de d'un tube à rayons cathodiques 
l'écran n'est pas suffllsante. étant indépendant à la fois des 

électrodes, de l'écran et des 
conditions d'utiHsation, ces fac· 
teur,s devraient toujours être 
exposés. à moins que l'on puisse 
étre assuré que les mesures ont 
été faites dans les conditions 
optima. 

Rendement actinique de l'écran. 
Le rendement actimque de 

l'écran est une mesure de la ca· 
pacité de l'écran à convertir 
l'énergie électrique du faisceau 
en radiations qui influencent 
une certaine surface photogra­
phique. Celui-ci pourrait être 
exprimé en . microwatts par 
watt; mais, plus souvent, pour 
la faci,Uté des mesuras, il est 
('xprimé en puio,sance actinique 
par watt, comparativement à 
un écran connu. Aucun des ren­
dements ci-dessus n'exprime le 
retlt:lement total de l'écran. 
Rendement rayonnant de l'écran. 

Le rendement de rayonne­
ment de l'écran est une mesure 
de la capacité de l'écran li> pro­
duire une luminescence, à partir 
de l'énergie électrique du fais­
ceau. C'est unp mesure de la ra­
diation totale produite sur 
l'écran, indépendante de la 
sensibilité speotrale du système 
de m€lSure. On pourrait égale­
ment l'exprimer en microwatts 

Cara-ctéristiques. 
La partie des carnctéristiques 

du tube à rayons cathodiques 
ayant trait aux tensions d'élec­
trodes rappelant de près les ca­
ractéristiques des tubes à vide 
familières à. chacun dans le do­
maine de la radio, celles-ci se 
composent d'elles-mêmes. Par 
contre, les caractéristiques se 
rapportant aux fonctioThS va­
riées de l'écran sont relative­
ment nouvelles. 
Caractéristique spectrale. 

La se.n.sibilité de la déviartion 
Inagnétique d'un tube à rayons 
œthodiques est le rapport de la 
distance parcourue sur l'écran 
par le lI'ayon éJoectronique, à la 
\>6riation de densité C\U flux pro­
duisant le déplacement. Cette 
Bell8ibtlité peut être exprimée 
en millimètres par gauss; mais, 
étant donné la difficulté que 
l'0IIl rencontre à déterminer la 
denmté du fluX, il est souvent 
pllhS pratique de l'exprimer en 
mihlimètres par ampère-tour ou, 
plus simplement, en millimè­
tres par ampère. La sensibilité 
varie suivant la forme et la 
position des aimants; elle dé­
pend de la largeur des pôles, du 
flux de fuite et de la distance 
de l'axe du Champ à l'écran. 
Elle varie en raison inverse de 
la racine carrée de la tension 
de faisceau. 
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La caractéristique spectrale 
de l'écran à rayons cathodiques 
montre la relation qui existe 
entre l'énergie rayonnante par 
élément de longueur d'onde et 
chaque longueur d'onde du spec­
tre. On la représente générale­
ment e.n relevant la courbe de 
l'énergie rayonnante relative en 
fonction de la longueur d'onde 
en angst·roms, micros ou milli. 
microns Vénergie rayonnante 
relative est exprimée en unités 
arbitraires d'énergie rayonnan­
te. Cette caractéristique peut 
être exprimée de différentes fa­
çons telles que la couleur, les 
caractéristiq ut\S spectrales vi­
suelles ou photographiques. S~nsibilité de la déviation élec­

trostatique. 

~ sensibilité de la déviation 
électrostatique est le rapport de 
la distance parcourue sur l'é­
cran par Je rayon électronique à 
la variation de la différence de 
potentiel entre les plaqu€lS dé­
viatrices. Cette sensibilité de dé­
viation s'exprime habi.tuelle­
ment en millimètres par volt. 
Elle varie selon la dimension 
et la position des plaques dévia. 
trices ; mais, ces facteurs étant 
généralement déterminés par la 
construction du tube, il n'y a 
pas lieu d'en tenir compte pour 
l'évaluation de la sensibilité_ 
Cette sensibilité varie en raison 
inverse de la premièrepuissan­
ce de la tension du faL<;œau. 

Jte"dem~nt, 

Les rendements des tubes à 
ràyons cathodiques se compo­
sent du rendement du canon et 
du rendement de l'écran. IR ca­
non électa-onique comprend tou­
tes les électrodes du tube contri­
buan,t à la génération et au sys­
tème optique du courant électro­
nique, tandis que l'écran est la 
portion du tube dans laquelle 
le rayon produit des radiations 
visibles et presque visibles. 
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Caractéristique cie couleur. 
Quand la caractéristique spec­

traIe de l'écran d'U!l1 tube à 
rayons cathodiques ne couvre 
que la partie du spectr€ de l'é· 
mission totale, cette caractéris­
tiQue sera correctement appelée 
caractéristique de couleur. 
Caractéristique spectrale visuelle. 

La caractéristique spectrale 
visuelle de l'écran du tube à 
rayons cathodiqlies montre la 
relation existant entre 1 énergie 
lumineuse par élément de lon­
gueur d'onde et chaque Ion· 
gueur d'onde du spectre. On la 
voit généralement en relevant 
la courbe de l'énergie lumineu­
se relative en fonction de la 10lIl­
gueuT d'onde en angstroms, mi­
croThS ou milJi.microns. 

Vénergie actinique relative 
est obtenue en multipliant la 
valeur de l'énergie relative 
rayonnante donnée pour chaque 
longueur d'onde, par la caracté­
ristique donnée à cette longueur 
d'onde. Dans les données les 
plus compréhensible·s, les unités 
sont tOlijours les mêmes pour 
chaque caractéristique d'écran, 
mais on les donne parfoIs avec 
le point maximum sur chaque 
courbe, au même niveau d'éner­
gie. 
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Caractéristique de persistance. phénomène luminescent obeervê 
sur les électrodes pendant que'!. 
ques éle:ltrolyses ; la cathodoJu_ 
minescence, produite par l'im· 
pact des électrons, etc... Dans 
les tubes à rayons cathodi. 
q,ues, on observe principale • 
ment la cathodoluminescence ; 
la luminescence de l'écran se 
rapporte donc au rayonnement 
qui est produit par le pineeau 
électronique. La luminescence 
peut aussi être divisée en deux 
catég()!l'ies, selon le m'OMent de 
j'émission. 

Petit dictionnaire 
~ La, caractéristique de persis­

tanœ de l'écran à rayons catho· 
diques est la relation qui mon­
tre la brHlance de la lumière 
émise par l'écran en fonction du 
temps, après l'excitation. Cette 
caractéristique est générale­
ment représentée par une 
courbe dans laquelle la brillance 
relative est portée en ordon­
nées, avec une échelle logarith· 
mique en' fonctiQitl du temps, 
sur une échelle linéaire. 

de 'a radio 
• 

La brillance relative est utilI­
sée pour les lectures d'intensité 
lumineuse par unité de surface 
évaluée en, unités arbUralre6. Du 
faft de la nature de la carac­
téristique de persistance et de 
ses mesures, la brillance de 
l'écran, II-U moment de' j'pxcita· 
tion, est souvent donnée comme 
une, valeur arbitraire de « 100 » 
sur chaque courbe; cependant, 
on conçoit de plus en plus que 
cies unités de brillance de­
vraient; au: moins, être identi­
queS pour chaque caractérlsti· 
que., 

Caractéristique de répartition de 
la puissance lumineuse. 

La Càlraotéristique de réparti­
tion de· la pul.ssànce lumineuse 
est' une· relation, qui, lorsqu'Qitl 
la reporte point par point, est 
invariablement représentée pàr 
une courbe polaire ; celle·d re­
présente l'intensité lumineuse 
du tube il, rayoIll9 cathodiques, 
danlS un plan de l'aJre du tube, 
avec l'écran à l'origine. Cette 
cara.ctél'istiquemontre com­
ment la puissance lumineuse de 
l'écran luminescen.t varie selon 
les anglœ suivant lesquels on le 
regarde. A mOD qüe ,l'on soit 
a&SUl'é que les c~téristiques 
ci;.dcssus ne varient pas avec la 
tension des élect4'odes et les di­
verses conditions de l'écran, ces 
détaUs 'devraient être enregls­
t!l'lés ·avec ctiaque caractéristi· 
que. 

• 

Fluorescence. 

La fluorescence est une lu· 
minescence créée par l'excita· 
tion lum~neuse et qui, dans un 
tube à rayons cathodiques, se 
rappOrte au rayonnement émis 
pM' l'écran pendant la période 
d'excitation du rayon. 

Phosphorescellce. 

La phosphorescence est la lu. 
mine!ICence émise après l excita­
tion. Dans un tl.fbe à rayons 
cathodiques, c'est le rayonne· 
ment qU,i persiste lorsque l'exci· 
tation du rayon électronique a 
cessé. 

Spot luminescent. 

Lorsque les électrons focalisés 
frappent l'écran du tube à 
rayons' cathodiques, il se forme 
un spot luminescent. Un fais­
ceau défocallsé ca.usera ce que 
l'on. appelle la distorsion du 
spot, de l'image. 

Défocalisation. 

La défocalisat1on peut être 
définie comme toute condition 
de spot autre que la meilleure, 
en ce qui OOitlcerne la dimèl'1Sion 
et la forme 

Distorrioll du spot • 

Radiogoniomètre. - Appareil 
récepteur qui permet de déter· 
miner la direction des 'transmi,s­
sions radiotélégraphiques (ou 
radi~électriques). On considère 
les radiogoniomètres campen• 
sés, ayec lever de doute, au· 
tomatiques, à lecture directe, fi­
xeos et demi·fixes, d'avions et de 
navires. (Angl. Dir/!lCtion Fiiider, 
Radio Compass. - Ali. Rich­
tungsfinder, Peiler). 

Radiogo-niométrie_ - Mesure de 
l'azimut d'une émis'sion radio­
électrique par rapport aU poste 
récepteur. (Angl. Direction Fin. 
ding. - Ali. Drahtlose Rich. 
tungsbestimmung) . 

Fig. 179. - PrIncipe du 
raQlogoniomètre : l, 
AB, cadre; D, direc­
tion des ondes; II, 
In tensi té de récep­
tion en fonction de 
l'azimut : AB et BA, 
positions d'extinction 
du cadre. 

Radiolroniom4trique. - Sta­
tion radiogoniométrique. Sta­
tion pourvue d'appareils spé­
ciaux, destinés à déterminer la 
direction des émi'ssions d'autres 
stations. (Angl. Radiogoniome. 
tric. - Ali.. , Radiogoniome· 
trisch). . 

Radioguida~. - Guddage d'utt 
poste mobile au moyen des on­
des radioélectriques.' Voir 'bali­
sage, guidage, 'radioalignement. 

Radiojournal. - RADIOJOUR­
NAL IMPRUIE A DOMICILB. Impres­
sion à domicile d'un journal 
par voIe. ra!Iioélectrique, au 
moyen d'un procédé dit de fac­
similé. (Angl. Rndiojottrrnal,'­
(Ail. Radiozeitung)'. 

Radiomodulateur. Nom 
donné aux premiers récepteurs 
à changement de fr'équenee uti­
lisant une lampe bigriIle com­
me oscillatrice-modulatrice, au 
lieU! d'une hétérodyne sé'parée à 
lampe triode. Voir superhétéro­
dyne, changeur de fréquence. 
(Angl., Ail. Radiomodulator) .. 

Radiomotrice. - FORCE RADIO­
MOTRICE. Synonyme de force ci­
momotrice ou force d'irradia­
~ion_ . Voir cimomotrice, force, 
Irradiation. (Angl. Radiomotive 
force. - Ail. Radiomotorische 
Kraft). 

Radiophare. Appareil 

n y a trois termes que l'on a 
longtemps emp10yés assez va­
guem.e~t les uns pour les autres, 
b~en qu'ils n'aient nullement UIIl 
sens défini ~t d4stinct propre à 
chacU!Il d'eux. Ce sont: lumi-nes. 
cence, fluorescence et phospho­
rescence. 

La. dtstorsion,du spot est toute 
condition du spot autre que la 
meilleure en ce ·qui concerne la 
fOil'me (compte n'On tenu: de la 
dimension). 

RaciiolfClnioscope. - Radiogo. 
niomètre automatique, mUllli 
d'un cadran 'sur lequel une flè. 
c4e indique la direction. (Angl. 
Ractiogonioscop~)., . 

RadiogralftJl'e. ~ Télégram. 
me envoyé par la voie radio-

(A suivre.) Richard WARNER. électrique. (Angl. Radioqram). 

~ran'sl!lettant des sij(na.ux radio­
e~ectrlques caractérIstiques des· 
tmés . à. aider la navigation, et 
combme avec des radiogoniomè­
~re~. .Station spéciale dont les 
etnIs'swns sont destinées à per­
mettre à Ulne station de bord 
de déterminer son relèvement 
('Ou une direction par rapport à 
~a station de radiophare,' et 
leventuellement aussi la distan­
c,: qui la sépare de cette d"r. 
mère. On. considère les radio_ 
phares fixes, tournants de 
gran~. ,atterrinsage, de b~ume, 
~arltzmes, .de .navigation aé­
rzenne, de dIrectIon, de position, 
à. secteursl à cadres fixes croi­
ses, ~ trOIS cadreos, à faisceau 
hertZIen balancé, à champs al­
ternés, à champs simult/lnés à 
grand~ distance, balaya,nt 'un 
axe fIxe. (AngL Radio-Eeacon. 
- AlI. Radio-Warte). 

·La ,luminescence comprend 
toutes les formes de rayonne· 
ment visible et presque visible 
qui se différencient légèrement 
de la loi du rayOnnement du 
corps sombre. On peut, selon les 
moyeM d'excitation, la divUier 
en plUSieurs' classes, telles que: 
la corid'Oluminescence, OU lumi­
nescence des solide6 inl'andes­
sents; la photolùminescence, 
créée par une exposition, au 
rayonnement; la chimilumines· 
cenee, créée par des réactiQitlS 
chimiques; l'électroluminescen­
ce, donnée par un gaz ionisé; 
la, bioluminescence, créée plU' 
des organismes vivants; la tri 
boluminescence, créée par la 0,\11-
ruption des cristaux; la. cristal· 
loluminescence, créée par la for. 
mation des cristaux ; la radio­
luminescence, excitée par les 
émissions de matériaux radio­
actifs; la galvanolt:.minescenoo, 
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. Radiophonie; - Diffusion de 
signaux 'sonores (parole, mu si­
que) aU moyen d'ondes électro­
magnétiques modUllées. A diffé­
rentier de la radiotéléphonie ou 
téléphonie par voie radioélec­
trique. (Ang1. Radiophony. -
AIl. Rundfunk). 

Radiophoto. - Appareil ré. 
cepteur de télévision imaginé 
pll:r M. Dauvillier, l'UlIl des pre­
mIers comportant la reproduc­
tion de l'image sur l'écran d'un 
tube à rayons cathodiques. 

7'"":' 



Radiophotogr;aphie. - Trans­
~ission des photographies par 
la voie radioélect.ique. Voir bé­
linographie, phototélégraphie, 
fac-sùnilé. (Angl. Radiophoto_ 
graphy. - AlI. Fernbild .•• ). 

Radiophyslque. - Physique 
des radiations (Ang!. Radiophy­
sics. - AU. Radfophysik). 

RadiogiOUlo. - Instrument de 
musique à clavier, dans lequel 
les sons sont reproduits au 
moyen de circuits radioélectri­
ques. Par extension, ces circuits 
so'nt à hau~e et à basse fréquen_ 
ce. (Angl., AIl. Radiopiano). 

Radiorjcepteur. :- Récepteur 
de radiQcommunications, cap­
tant les signaux et modu~ations 
transmis par voie radioélectri­
que. (Ang!. RadiQreceiver. -
AlI. RadioempjJünger). 

Radiotélégapnme. - Télé-
gramme origInaire ou à destina­
tion d'une station mobile, 
transmis sur tout ou partie dl' 
Ion pa,rcotHr'a, par les voles de 
radiocommtmication du ser­
vice mobne. (Ang!. Radiotele­
(l'ram. - AlI. Fuhktelegram). 

Radlotél~aphle. - Art de 
zléaliser des communications té­
léphoniques par la voie radio­
électriqwe. (Angl. Radioteolegra­
pby. - Ail. Funkte1egraphia. 
Drahtlosetelegraphie) • 

Radiotéléphonie. - Art de 
réaliser des commullllcations té­
léphoniqucos paT' la vole radio­
éleetrique. Radioc&mmunlcaUoD 
de la parole ou du '3on. Actuelle_ 
ment, la radi&téléphonie est as· 
sUlrée an mO;)"en ,de faisceauz 
d'ondes dirigées, appeltés cdblea 

trique. (Angl. Radiotelescriptol'. city. - An. Moduilierung GeseR .. 
- Ail. Funkfernschreibel') ' windi{l'keit). 

RadiotransmÏf,$Îon. - Trans­
mission par VOle radioéledrlqu. 
de la parole, de la musique, du 
son, des images. des photogra­
phie'5, des dessins, de~ scènes 
animées, etc.... (Angl. Radio­
transmission. - AU. Fulllküber­
tragung). 

Rapport. - RAPPORT D'ENROU­
LE~IENT. Rapport entre les nom­
bres de spires des enroudemen.ft 
d'un transformateur. - RAP­
PORT DE TRANSFORMATION. Rap­
port entre les tensions entre 
bornes ou les courants d'un 
transformateur. Voir enroule_ 

G 

Alrtqu, 
du&rd. 

Fig, 181. - Schéma de la liaison racliotéJéphonique duplex entre la Frruu:e 
et l'Afrique du Nord. 

J , tJ,75 e G"t ... "l'. tll .1 R .. diotron. - En général, tu­
be à vide électronique utilis' 
pour l'émission ou la réception 
des ondes radioélectriques. 
(Angl., Ali. RadiotroM, 

ment, transformateur. (AngI. 
Rat, Ratio. - AIl. VerhI1Itmiss). 

10 .. _. .. -. o .. _. .. _. '50 .. _. 60 

Ra,diovision. - Synonyme 
ancien de téU"i!lion, qui n'a 
pas été retenu, pour éviter 'toute 
ambiguïté avec la radiodiffu­
sion • 

Rassembleur. - Dans un tube 
lt modulation de vitesse, organe, 
qui p'roduit le rassemblement 
<les eleclrons en paquets. 

Rayon. - Fa!seeau délié 

Fig. 180. - Schéma des signaux 6!ms par un radiophare, 
en fonction du temps exprimé en secondes (8). 

Rangé. - Bobinage compor­
tant des couches de fil alignées 
et superposées, avec intercala­
tion de feuilles de papier, pour 
réduire la capacité ~partie en­
tre coudIes. (AngI. Bank Win­
ding. - An. R~icheurlcklUlllII). 

d'ondes qui Se propagent en li­
gne droite dans Ulll milieu ho­
JIl.g~ et botrope. ~ple8 J 
rayons canaux, rayon, cathodi­
ques, rayons caractéristi9.uea, 
rayons cosmiq,UllS, MP'!>nS diffu,­
sés, durs, mous, pOSltl/S, secon­
daires, etc. - RAYON D'ACTION 
AGatABLE. Portée d'une station 
de radiodiffUiSlon, limitée à la 
distanee à laquelle les phénom~ 
nes d'évanouissement devleD-RadiorepOrtage. - Reportage 

effectué paT voie radioélectri­
que. Ce terme e$t généralement 
appliqué au reportage radiopho­
nique, par opposition avec le re­
portage de télévi'Sion, déoslgné 
par téléreportage. Les radiore­
portages sont effectués, au 
moyen de cars de radioreporta­
ge, munis des é91lipements né­
cessaires à la prIse de son et à 
l'enregistrement. (Angl. Broad­
casting car. - AlI. Rundfunk­
wagen). 

Radioroute. - Route hert­
zienne défini,e au moyen d'un 
jalonnement radioélectrique, 
par des radiophares, des radioa­
lignements, ou par un système 
de guidage ou de balisage hert­
zien. ~Angl. Radio Raad. - AIl. 
Radiostrasse). 

Radiosc:ope. - Nom donné à 
un récepteur radar, reprodui­
sant, alJJ moyen d'un balayage 
approprié, la configuration du 
terrain sur l'éc'ran du tube à 
rayons cathodiques. Synonyme 1 
réfleoCtoscope., Voir ce terme. 
(Angl. Radioscope, - Ali. Ra­
dioskop) , 

Radioseripteur. - Appareil té­
léimprimeur pour la transmis­
sion à distance des caractères 
de machine à 'écriTe par la voie 
radioélectrique. Voir radio télés­
cripteur, téléscripteur, téléim­
primeUr, télétl1pe. 

Radioservice. - Service d'en­
tretien et de dépannage des ap­
pareils et équipements radio'ê­
lectriques. Synonyme : dépan­
nage, ,radiodépannage (Anjrl. 
Radioservice. AlI. Radl(').o 
diens!). 

Radiotechnique. - QuI est re­
latif à la technique des radio­
communications, et plus géné­
ralement des ondes Télectroma_ 
qnl.tiques dites hertziennes. 
(Angl. Radiofechnies. All, 
Radiotechnick). 

hertzien!l. (Angl. Radtotelepho­
ny. - Ali. Funktrprech). 

Radiotéléscripteur. - Appa­
reil à clavier pO'llr la transmis­
sion des télégrammes imprimés 
en clair par la vole radioél~-

Rapidité. - Ra.PIDm DE MO­
DULATION. En télégraphie, iuver­
se de la dum, ~rim'e en se-­
condes, de l'lélément de modula­
tion minimum (plus courte 
émission complète). U.nité : le 
baud. (Angl. Modulation velo-

nent gênauts. (Ang!. RaU.­
All. 8trahl). 

RIIYOnnllflt. - MAT RAYONNANT. 
MAt métallique Isolé du sol, 
(ooctlonnant comme une anten­
ne verticale, et posSoédant la 
prepriétlé d'atténuer a11 maxi­
mum 1~ phéncmènes d'éva­
n.u4sseme1!lt. • (Angl. Radiatfng 
MftIlf. - An. Strahlendl1UJ.St). 
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ATTENTION' Ceci est à lire 
• aHentlvement 

n .'y a q .... les riaUsatlOJlll A L TI AIS qui Mlent capables. de 'l'OUII 
offrir actuellement un e .. semble HOMOGENE de pi~ dftaeh_ 
pour la construction des appareils récepteurs de radio. 

De plu.~ A LT U IS est le seul qui puisse TOua garantir FORMEL­

LEMENT que tous les ~ r COID]JII'I8 ~ B.P. Bobi-.­
_trant etau la CIODlpOSItI ... de ses réallsatl_ ~ ........ IJ. 
ft'atson un 

CON11ROLE DYNAMIQUE _RIGOUREUX DE SELECTION 
Tous les l&Iocs et M,F. sont Jlvrés préréa'lés, .. WeB qu'il _ .ut. 

fit d'une lé!l'ère retouche après câblage pour a41gt1er TOUe récepteur. 

SCHEMAS ET ROTICES TECHIIQUES GRATU,ITEMEIfT SUR DEMAIDE 

ALTIAIS ~~I~tJT~: 
El). stock MAtér.Id de dépanosge qaaJités couraDte et s61oectiOl1llée. 
A QUALITE EGA'-E AL TI AIS est toujours meilleur ma.rehé. Quel-

ques prix vous permett.ront die jUJel' : 

LAMPES: 5'YS, fI'. 190 ; GES. Ir. 368 ; ELa, fr. 292. 
TrallSf_teurs d'lII.ImentAtioG type LABEL 65 JDftU5: '1'. 810. 
Condensateurs papi« nOft iJlduetlf 0.01 : 13 Ir. 
Haut-parleur aimant per __ t tris belle qWIIJté : 650 fr. 

RECLAME DU MOIS 
Ensemble réalisation ALTA VH Super 5 lampetJ alf«Datif, 3 pm­

mes, beau CadrlLll moderne. Bobinages grande marque. Tra""fo aU­
mentatlon type LABEL, lampes américaines. 

Complet et à monter au prix de : ~ Quantité limitée. 
Demandez-nous une Carte d'acheieu .. qui vous permettra de bénéfi­

cier de substa.ntielUes remises supplémentaires et qui '1'01l0I fera main­
tenir le contact avec notre maison pour ses affaires exceptionnelles. 

Serviee technique GRATUIT li la dlsposltlo .. de MM. les 01ent.; 
titulaires de la CARTE D'ACHETEUR. 

EXPEDITION A LETtRE LU!: TOUTES LOCALITES 

LES REALISATIONS ALTI AIS 
112, rue de la Sous-Préfecture, HAZEBROUCK (Nord) Tél. : 434 

PUBL. RAPY 

Rayonnement. - Mode de 
propag.t18\1l de l'~e.rf{ie à l'en­
tour d'un centre d'é!llls,IoD. OD 
c01lsldère le rayonnement cor­
puseulaire, dirigé, électroma­
gndtique, hMér&gène ou homo­
rJ~ne, indépendant, le rŒgonne­
m_t d'un récepteur, le ragOîll­
n«ment secondaire 1 la bclltf1llir 
lif8 TtXgonnfmlent d'une anteune. 
le pouvoir de pénétration d'zut 
N1{1'tIrtll«nent, la résistance de 
rllplUtement d'ulne antenne. 
(Aa'il• Radiation. - AIL Strab.­
lU1l1J). 

Réactance. - IùMCTANm 17.'F­
FECTlVE. En courant altel'llatJl 1 
quotient de la composan,te de 
la tensiOn en quadrature avec le 
courant par ce courant. - Ri 
ACTANCE DE CAPACITÉ. InV'erse 
changlé de signe du prodlldt de 
la capacité par la pulsation. _ 
RÉACTANCE D'INDUCTION. Produit 
du ClGetCficient de self-induction 
par la pulsation. On considère 
la rbIctance acousfiqUle, la réac­
tance mé'canique>, la réactance 
totale, les bobines de réactance. 
VOÏor bobine. (Ang!. Reactance. 
,- AlI. Reaktanz). 

Réactif.- COURANT RtACTlF. 
Composante du coU'rant en qua­
drature avec la tension. - Purs­
SANCE RÉACTIVE. Produit de la 
tension ou de la forc·e électro­
motriCe par la composante du 
courant en quadrature avec elle. 
(en courant sinusoîd,a)). Con_ 
traire : actif. Synonyme: dé­
wat.té. (Angl. Re<lcti~e, regene­
ratlve. - AlI. Reaktlv, Rürk .... ) 
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Cours de Télévision 
LES MIROIRS SPHERIQUES 
11111111111111111111 1 Il! 111111111111111111111 111111111111111111111111111,1111111111111111111 

NOUS avons étudié la dernière 
fois la formation des ima-

1 ges dans le cas du miroiT 
plan. 

Nous passons aujourq'hui à 
une autre catégorie de systèmes 
optiques, celle des systèmes cen­
trés, ainsi nommés parce que, 
étant constitués par des surfaces 
sphériques, ils possèdent un 
centre et sont symétriques par 

, rapport à un axe passant par ce 
œntre. Lorsqu'on cherche à re­
produire des images, cette sy­
métrie est .()bligatoire, éar si le 
système ne présentait pas les mê­
mes proprilétés dans toutes les 
directions, les images seraient 
agrandies ou réduites dans. des 
proportions variant avec ces di­
rections, et la reproduction n'au ... 
rait plus rien de- commun avec 
l'original. 

Pour sérier les' dif.ficultés, 
nous commencerons par l'étude 
des miroirs 'sphériques, qui ne 
mettent en jeu que les lois de la 
réflexion. ' 

Un miroir sphérique est cons­
titué pllil' '\Lne ealotte découpée 
dans une sphère au:ssi parfaite 
que ipOtI'Sible, et dont une des fa­
ces est rendue réflédhissante 
par un traitement approprié ; 
polissage pour le métal, argen­
turepour le verre. 

Si la faCe intérieure est, réflé­
chissante, c'est un mÏJroir con­
cave (c'est-à-dire creu,x) ; 'si la 
faee eJttérieu,re est réfléchissan­
te, c'cstun miroir convexe (c'est­
à-dire bombé). 

Dans les cours de physique, 
en étudie les propriétés des sys­
t~mes' centrés en partant de 
deux ~thèses fonda,mentales. 
toules' deux fausses, et dont' 
l"noe est admise implkitement. 
On s~se en effet : 

10 Qlle J'œil est parfait; , 
2" Oue l'ourvertulI'e du miroir' 

(dest-oà-dire' le rapport de son 

comprendre une' fois pour tou­
tes. 

Nous ne' ferons donc ici au­
cune hypothèse, et lorsque nous 
constaterons qUe l'image' d'un 
point n'est pas un point, nous 
dirons qu'il en est de même 
pour l'œil, - comme nous le 
veN'0rts bientôt. - et que c'est 
pour cela que nous ne nous en 
ap,ercevol!.s pas. . 

Un système centré étant sY-

• 

1 

surface piane. Si on appliquè la 
loi de la réflexion à Ce rayon, 
l'angle d'incidence étant nul, 
l'angle de r'éflexion l'est aussi, ce' 
qui veut dire que le rayon réflé. 
chi et le rayon incident· sont 
confondus. 

Si on appliJque maintenant la 
loi de la œ-éflexion à Un rayon 
lumineux ne p,a'SSant pas par le 
centre - par exemple à un 
rayon parallèle à l'axe, tel que 

Fig. 2. - Bé:flexion d'un fa.1sceau parallèle et construction de la causti. 
que èt du fo:rei' prtnclpal. 

métrique, par rapport à un axe, 
tout ce qui est vrai dans un plan 
passant ,par cet axe, set'avrai 
dans fou,s les. plans de l'eSipace 
passant par cet axe. Il suffit 
doÎl'c de couper Ile système par 
un de ces pllans - par exemple, 
le plan de la. feuiLle de .papier 
-' Ce quicond,uit 'à l'eprésenter 
la sphère par '\Ln cercle et 'les 
faisceaux IUJlllineux par des 
droites sur ce plan. Exactement 
comme la coupe 'd'une orange 
donne'lln dessin de celle-ci. 

C'est ainsi que la figure' 1 

OA, représenté en pointillé sur 
la figure 1, l'axe OCreprésen­
tera la perpendic\lJlaire au point 
C à parHr, de laq:\lJeIle on mesu­
rera l'angle d'incldence et l'angle 
de réflexion, Ce qui permet de 
c constru.ire", com'me l'usage 
veut qu'on dise, le rayon réflé­
chi CA'. 

Si nous appliquons cette cons­
truction non plus' à : un 'rayon 
isolé,mats àun faisceau 11lmli­
neUx, .q.ue nou,s prendrons, pour 
simphfler, parallèle à 'un axe. 
comme dans la figure. 2, on Voit 
que tous les, rayons réfléchis ' ~,' ~A' émanaJtt de ce faisceau ne se 

~ coupent pas ell un 'point, comme 
lI'1g. 1. Tous les /' on .Je dit habituellement, et qu'il 
~a.h~udw:::ru~,e:t ..,"' s'en faut même de beaucouip. 
dire passant par le Les rayons 1 et 2 (ou l'et 2') 
centre de là calotte ~i~;"":il-'-__________ --:::?O se coupent au point' A (ou A') ; 
sphérique, se réflé_ - - - les rayons 2 et 3 ou (2" et 3') se 
ch1.s8aent sur eux-mé- coupent au point B (Ou, B') ;' les 
~le de réflexion raYons 3 et 4 (ou 3' et 4') ose 
est égal à l'angle d'in· coupent au point C (ou C'), et 
cidence, quand on les ainsi de suite ~usqu'au rayon 9. 
mesure à partir de Mais ce qUe 1 on remarque, et 

l'alle passant' par le qUe la figure montre bien, c'est 
!>Oint d'impact. qUe les points A; B, C, D, E se 

diamètre au rayon de la sphère) 
est as'sez p.etite pour que l'arc et 
le sinus de l'angle d'ouverture 
so.ient confondus. 

Cette dernière hypothèse équi­
vaut, en fait, à remplacer la 
surface courbe par un plan, et 
comme le malheureux potache 
à qui on injecte cette pilule n'a 
pas appris la théorie des limi­
tes, et ne peut donc compi'eruire 
le sens exact de cette fameuse 
a'piproximation, il renonce à 

rapprochent _ de plus en plus 
à mesure que le rayon incident 
se rapproche de l'axe, de sorte 

nous montre une des pro'prilétés que, pour des rayoJlos très 'voi-
fondamentales du miroir s.p;hé- slns de l'axe, .les 'Points parais­
rique, : tout rayon lu,mineux sent confondus (c'est le ·cas 'en­
panant. par le centre se réflé- vlSagé dans les cours de physi­
chit sur lui-même. que). On voit 'également qUe ces 

En effet, on Sait, qUe le rayon points tendent vers un point li­
OC de la' sphère - où de la. cir- mite, F,appelé foyer principal 
conférence ~ .dt perpendicu- du miroir. C'est là que devrait 
laire au plan tangent aU point Intervenir cetLe théorie des li. 
e et que, sur nne étendue de mites, pour montrer comment, 
dimensions négligeables par rap- au moment où le rayon incid-ent 
port au rayon, là su,rface courbe se confond avec' l'axe, le rayon 
peut être remplacée par une l'éf,lIéchi, qui deV'l"ait être alor. 
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parallèle ltcet. axe, vient préci­
sl:\rneat le couper au point F, à 
égale distance de 0 et de C. 
Dans le. cours élémentaires, on 
cll'moUl!'le la difficulté sous une 
apparence de démonstration ; 
daD111essJ:lDlIJrs • sapérieu~ », on 

non pAlraUèle à l'axe de symé­
trie, la cau,stique n'est plus une 
surface de révolution : elle s'a,l­
longe en forme de virgule, d'où 
le nom de coma donné à cette 
forme d'aberration. 

Pour donner un ordre de 

Fig. 3. _ RéflexiOn d'un faisceau divergent. Image d'un point Bit~ aur 
J'axe et formation d'un foyer secondaire. 

adlJDe,t que la question est. c bien 
e<>nnu.e .. ~. et passèZ 'm~'~c!ade 1 

Interprétons opttquement cet­
te c01l'Slruction. Cella signilf.ie 
qUe t01'tte la lumière contenue 
dans le faisceau; incident se 
trou~ ooncentTée en U!De région 
de l'espàee Iformant une nlllP'Pe, 
dite C 8I1nface eaull'tique », dont 
la ligne eourbe ABC D E F re-, 
préseo~ la coupe. 

glI'andeur, disons qu'un miroir 
de tMescQPe ayant un rayon de 
courbure de 2 mètres et une ou­
verture de 16 centimètres donne, 
d'un point 'sans dImensions si­
tué à l'infini (une étoUe fixe), 

ma, d'autant plus étendue que 
le point Al est plus éloigné de 
l'axe. On se horne, en gén <'l'al. à 
construire deux rayons, et on 
admet que l'image 4e Al est 
au point A'l, ou les deux rayons 
réfléchis se cotqlent. Mai's nous 
devons nous souvenir que ce 
point A'l . est une coma, étendue 
dans le eens transversal et dan. 
le· sen's longitudinaL 

Classliquement, on construit 
l'image A' du point A, on réuÏiit 
les points A' A'l et on dit Qüe 
la droite A' A'l est l'image de la 
droite A Al. En fait, A' A'1 ne 
sera pas une droite, mais une 
courbe dont les formes seront 
d'a utant plu'6 floues que l'ouver­
tUire du miroir &Cra plus grande. 
C'est. Ce que montre la figure 4. 
Elle monbre égaJlement, que l'i­
ma,ge de A Al est plus petite 'que 
l'ob-jet et renversée par rap'port 
à Jui r c'est le cas où l'objet est 
aU delà du centre O. 

Si J'objet B BI est entre le 
centre 0 et le foyer principa~ F. 
nous referons la construction, 

-----------

C.R.E.A.B. 
Alain de Hees, In,énieur 
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égaux, tandis que le rayon BE 
se réfléchit suivant EO. LeI 
deux rayons se coupent en B', 
:lui est l'image de B. Par suite, 
1 image de B BI est B' B'l. On 
voit qu'eLle e'st encore renversée 
(l'objet est en avant du foyer), 
a.grandie (l'OIbjet est entre le 
centre et le foyer), et pljssahle-, 
m!lnt déformée. Même en tenant 
compte d'une exagération de la 
part du dessinateur, l'imp!lrtan­
ce de cette déformation est due 

• Il la grande ouverture du mi .. 
roir : 15 centimètres au plus 
grand diamètre, poUr 10 centi­
mètres de rayon de courtbure. ' 

L'interprlétation optique de 
cette aberration, que nous ne 
voyons ici que par le dessin, 
nous indique que les différen­
tes fractions de l'objet seront 
grossies (ou, comme on dit, 
grandies) différemment, et fil 
en ré!lultera une distorsion 811 

baTUIet : c'est celle qui fait que 
~es lignes droites d'un quadril-
11l4Je ou d'une mire sont. YlIlea 
IIOUtII forme de' coumes. ' 

Si 00Il! ex;a,mine de 'Plus près 1&. 
figure, on voit encore que les 
points C. D, E, F, qui oorespon­
dent .. la moitié intérieure du 
faisCeau, sODt bea:ùcoU1p plus 
rapprochés (2 fots plus) que les 
points A, B, C, qui correspon­
dent lt 'Ja moitié extérieure. 
C'est-!à-dire ,que la lumière est 
d'a utant p1l115 ooncentl'ée que 
l'on 6e rapproche du point F, de 
sorte qùe la taohe lumineuse 
parait concentrée autour de ce 
dernier. Il pourrait même arri­
VaT qu'en substituant 111\1 awa -
rell ,pf1otogl"aiphique à. l'œil, et 
en utilisant des énl'U~sions à 
grand contraste, la caustique tOt 
réduite à des dimens,ions assez 
lJletites pour' qu'on putlsSe l'assi­
miler à un point. 

Fig. 4. - Ooœtruotton de l'1mage d'un objet aImple, et étude cite l'abetrrao-
tton de spMnCtlt<§. ' 

Les images 'que nousaIVon. 
''OIbten'ues jusqu"à pt1t\sGnt sont 
des images ré~les, pouvant être 
~es aur Un écran. Comme leI 
miroirs plans, les miroirs 00111"­

bel peuvent donner des imagea 
vIrtuelles, c'est-à-dire vISible. 
pOUl' Dowe œil, mai,s ne pouvant 
être formées sur Ul1 écran, Ce 
cas se produit loraque les rayoue 
~els IllIUs d'un même point di­
vergent et, par conséquent, ne 
peurvent se rencontrer pour for­
mer une image de ce point.n 
est facile de voir, sur la figu,ro 

C'est cfài111eurs pOUIl' arriver à 
ce résultat que, dans les appa­

"reUs d'optique soignés, l~angle 
d'ouverture est aussi réduit que 
possible. 

L'existence de la caustique 
constitue J'aberration de sphéri­
cité. 

POU;t; un faisceau lumineux 
.... IIII ......... lIlnlll,.IIIII ... IIII'.,IIII".'IIII .... I .. II ... 

une image d'environ un trentiè­
me de mllUmètre de diamètre, 

Lorsque les II'IlYODI lllimineult 
ne sont plus parallèles à l'axe, 
mais lIont inus d'un point A si­
tué sur cet axe, la ftlgure 3 nous 

,montre que l"tmage du point A 
prend encore ila fOl'me d'une 
caœstiqu;e. Cette figure nous 
montre' en même temps qu'en 
réduisant l'ouverture du mi'rOir, 
on réduit l'im.pOtrtance relative 
de la caustique : il suffit de 
comlParer avec la figure 2. Le 
sommet de la caustique Mt en­
core un foyer, mais c'est un 
foyet1' s_ntdaire. 

Pour nous rendre compte de 
la détfol'matioD introduite pa!, 
l'exbt~nce de la caustique, nous 
allons' essayer de construire, 
dans la figure 4, l'image d'un 
objet rectilignll penpendiculaf,re 
à l'a~e, et figuré par ,wne flè­
che. 

On sait que, peu,r avoir l'ima­
ge d a point Al, par exemple, 
noUs devrons construire tous lei 
rayons rlMléehIs provenant de 
tou's les rayons issus du point 
Al : nous obtiendrons une co-

tOuj01WI par deux !'lI\fons. Patr 
eXema»e, de BI part un il'aycm 
parallèle qui rencontre le miroir 
au point. D, et se rIt!âléchit en 
passant entre le foyer principal 
et Œe mb~ir. Un autre rayon est 
confondit avec un aXe passant 
par 0 et Se réfléchit, par consé-

o 

Ft&:. 5. - Image V1rttle11e, droite et agrandie d'un .objet placé etDtl'C le 
, mtro4l' et le foyer priDOlpa.I. 

, . 
quent, en ~llant par 0, après 5, que les prolongements vir­
aVOiT rencontré le miroir en C. tuais (OUi imaginaires) de ces 
Ces deult rayons Sil ceu:pent au ràyons sOnt CDnvergents, de sor­
point B'l~ qui est 1 image de Bl. te que, .pour notre œil, l'image 

Du point B part un rayon Be. de AB parait se former derriè,re 
qui se rMléchit suivanf CB' les le miroir, en A' B'. Nou .. avons 
angles B ~ 0 et 0 C B' étant repréSenté ici le 'schéma sim-



pliste des Cours de Physique, 
lnais nous avons montré, à pro­
pO's des miroirs plans, qUe la 
formation de l'image' virtuelle 
devait faire interveniœ le systè­
me optique de l'œi'l. 

Pour ceux qui ne peuvent se 
rendre à la section d'optiqU'e du 
Palais de la Découv,erle, ott tou­
tes ces constructions sont mon­
tées en expérience, il est facile 
de voir, à moIns de frais, la 
marche deos rayons lumineux et 
la formation de la caustique.U 
suffit de se procureœ uu de ces 
miroirs de toilette servant à se 
raser OU à se maquiller, et d'ad­
lumer une cigarette : en jouant 
aVEII;ufi rayOn de soleil, et en 
soufflant doucement la fumée' 
II11r le parcouœs des rayons, on 
voit le trajet d'e la lumIère, aUS­
si bien que par le moyen d'une 
eXpérience somptueuse. 

Tout ce qui a été dit' du mi­
,rair concave s'applique au mi­
roir convexé, mais celui-ci ne 
peut fournir que des images vir­
tuelles : 'son type le plus répan­
du est le rétroviseuœ. 

La première application opti­
que dn miroir convexe a été fai­
te en a.stronomie par Grégory, 
pu.is perfectionné, par Newton" 
Hendhell, Cassegrain et, surtout, 
Foucault, qui établit llne mé­
thode rationnelle pouœ tran'sfor­
mer Un miroir sphériqne en mi­
J'Oir pararl;loliqu,e. 

On :pe1lJt montrer, en effet, que 
l'aberration de srphérlcité 'dispa­
rait si on remplace la 8}'>hère 
par nn paraboloide de f'é,volll­
-tion, et, l'arc d~ cerelle de, nOI 
deS>5ins par un ail'C de parabole. 
Le rMIecteu'l" parabolique de.s 
phares d'autos eSt bien connUl, 
m'lllt on sai~ moins qu'il a été 
in'Venté par Jes astronomes, dans 
le but d'oIbtenir une image 
polWtu.lle des étoiles, et que lei 
meiUeurs miroirs paraboliques 
pour télescopes ont été exécutés 
en France. C'est, ,d'aUleu!!'., en­
_e à nos télescopes qu.'ona re­
cours pour les rEilèvements sé­
rieux de positions. Pour donner 
'&IDe idlée de l'incroyable perfec­
tion que repl'ésenrte le travaU 
d'un tel miroir, voici des ehif­
ms s 

Si Il'ou prend UJ] m·lroir sphé­
rique de 2 mètres de diamètre 
et.de tr.ente--six mètres ,de rayon 
de courburè,' il faut, pour 'le 
tralie"former en miroir .paraboli­
que, enlever une épal'~seur de' 
matière atteignant, à ~a péri~ 
phérie, rln peu plus de trois mH­
lièmes de millimètre (3,19 ... ) ... 1 
Retenons bien ce chiffre, par­
ce que, lorsque ,nous arriverons 
à l'optiqùe électronique, nous Y 
apprendrons que la précision 
d'usinage doit y être cons'idéra­
Mement plus grande qu'en opti­
que lumineuse. A ce moment, 
les bouts de ca,rton, bouts de 
pap-ier, bouts de ficelles et au­
tres accessoires de précision mal 
définie, grande ressourCe du ra­
diotechnicien, devront dhparal­
tre de nos horizons. 

1. L. 

Oscillateur pratique pour. apprendr~ Je Morse 
8 EA UCOUP de jeunes" gent 

·ont envie d'apprendra le 
Morse,par plaIsir ou par 

n~ce8sit~. Nous crOllon. leur 
'rendre service en leur indiquant 
comment conlftrl,lire un oscil­
lateur pratique à cette fin. 

trall-fOmt(lteur. La note est 
command~e par le r1;th'Mat de 
chauffaJJe du filament. Ile bat­
terie de 4,5 V fC/Jlrnit. la puis­
sance n6cessaire pourr le fonc­
tionnement en o8cillateur (fig. 
2). Si l'on a besoin de tensions 

M 
Fig. 1. - Simple circuit .. bUZ2Je~. 

Le plus Simple de8 appQJ'eils plus élevées, on monte le cir­
est le buzzer ou vibrateur, qU'on cuit avec des batteries haute 
peut se procurer facilement (ee tension (22,5 à 90 V) comme l'in­
peut étre un élément de sonnerie dique la figure 3.1 
électrique). On obtient ainsi u.n oscuta-

teur BF du tf/pe HartleJl. On 
peut faire varIer la note. c'esl­
a-dire la fréquence, par le· chan­
gement de fun des condensa­
teurs f.ixes, DIou C2. Il faUot se 
rappe er qUe la note est, d'au­
tant plus grave qUe la capacite 
est plus élevée. 

M 

4,5Y 

-IIII~·--+ 
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On peut' aussi modifier la 
. n.ote en alli8sant Bur la résis­

tance de fuite de la grille. Il 
est commode de constituer la 
résistance par un potentiomè­
tre de 100.'000' ohms. Plus la 

Fig. 2. - ClrQU1t avec uansformlL- r~sistance est élevée, plws la teur et potentiomètre. 

Le montage est indiqué 8ur la 
figure 1. Ui autre modèle com­
mode utilise une triodlJ telle que 
la 20, la IH4 'ou autres, mon­
Ue sur une batterie ck ba8-

• 1 

,réquencee~ basse (fig. 4). 
C~B oscillateilr8, ont un grand 

désavantage, car les batteries 
réclament un remplacement 
fréquent. Il en certainement 
plus ieonomique d'utiliser un 

~ ~ ~~----------T--"'1n '. 1 . L____ ---4---..,..., 
M~ -Ui90Y 

. L-::illllllllr-+ ---:'0=" 
1"1g, 3. _ Aut~ cirCUit" lampe B.vec pile de tension anodique. 

se ten.lon. Comme le montre la. 
figure 2, ce montage emploie un 
transformateur BF ordinaire, 
plus wn manipulateur, un cas­
qUe téléphonique, la lampe et 
les batteries. Si le circuit n'a 
pas besoin d'osciller, on inter­
change lu ea:trémité. 4u pri­
maire ou du secondaIre du 

~~:~~-l 

oscillateur alimenté par le sec­
t"ur, comme celui de la figure 5. 

Cet appareil; fonctionnflnt ,sur 
s~cteur aussi bien conti!'-u qu'al­
ternatif, utilise une lampe 
117N7GT comprenant une ampli­
ficatrice à faisceau et une val. 
ln molfoplaque, montéeB dans 
une même ampoule. C'est le 
m~me circuit que celui de la fi­
gure 3. Le transform.ateur de 
sortie est du tupe 4: pwsh-ru.ll ». 
Le primaire compr,end 1 indue­
tance d. "oscillateur Hartley 
tf«ordée par l'a C2. 
L'intènsit~ de 80n 
dé, par le poterlttl)1]tèU'e 

m~m/l d'un ,tdldphone a fJII!Is­
lai. 

Si l'on désire un fonctionne­
ment multiple, un certain nom­
bre de ,manipulateurs peuvent 
étre introduits en parallèle, 
grâce à un jack 2. 

La puilisanCe de sortie de ro.~­
cillateur, est d'un wœtt environ. 
Elle est suffisante poUir IaiN' 
fuir toute la famille hors de la 
maison 1 

Bien entendu, on peut cha­
biller :t le buzzèr au moyen 
d'une ébénisterie en noyer verni. 
du genre de celle des télépar .. 
leurs et intsrphones. Il est in­
diqué de IUJi mettre des patte. 
en caoutchouc dans le8 coinlf. 

Le châssis est découpé dans 
une tôle d'aluminium. Il 'u'­
fit de donner 3 pliure8 : la 
con.~truction est donc remarqua­
blement simple. 

Fig, 4, - Même circuit, avec rê. 
glage de tonalité par potentio­
mètre. 

Pour le câblage, se sOUJVenir 
que le retour du négatif de 
l'alimentation est 8Ur l'un deR 
fils du secteur. C'est pourquoi 
on a placé la capacit~ Cl entre 
la 4: terre ,. du circuit et 11' 
châssis. 

Une importante caractéristi­
que du circuit est wn dispositif 
fonctionnant comme réductellr 
de bourdonnement. Il consiste à 

Fig. 5. - Montage avec haut-par. 
leur : 1'.1, 50 ohms bobiné' R2 
1500 ohms, l W; R3, 0,5 MQ;' 
&4, .20,000 Q - 0,5 w.; Cl, 0,1" '" 
-00 V; 02. 0,OQ5 u.l'" - 200 V ; C3. 
0,01 u.l'" - 200 V; C4, 30 uF _ 150 V' 
05, 50 uF' - 150 V; 06, 0,05 uF 
-400 V; Tl. transfo push.pull. 

insdrer le secondar're de la bo 
bin'e de parole dans le circuit 
de cathoae de l' oscillatrice. Il 
en résulte un effet comparable 
à celui de la contré-réaction. 

• 
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i verbales , : 
1 Ckaque sa",.di. d. 14 h JO 1 
§ 6 16 ,h. 30 6 nOI bu .. ~ .... , 
a 25, rue LOl,lis.-le-Crillld 'Me· 1 
! tfO )péra l, n(1.... collabora- i 
~ teur ROler BOUVIER .. "-n- = 
§ cf,. à 1. disposi~lo" de 1101 i 
i lecteUri .yant belOin d'u .. ~ 
; renseignement. d'un conseil;: 
~ technique. j 
... ............... It' ........ " .................... U ........ H· 

50 ohms, bobin~ lIur ""ruu"o­
ment secondaire (bobine pa­
role). Un haut-parleur à. aimant 
p,rman/mt de 9 cm. est intégré 
dans l'appareil. On peut bran­
r.her un' casque téléphonique à 
la ,plaCe du haut-parl.IIIl', aU 
moyen du jàck indiqué sur le 
lIOh~ma (11). On peut.e .ervir ••••• L~~~~:..:!~~~ de ,toute espèce de téléphone.-

- <t e(,_ 



DE 
par Michel ADAM 
- Ing~nieur E. S. E. -

Modulation des ondes 
'cfe haute fréquence 

, n, :reste à dJécalquer, en quel­
que, sorte, cette modulation mi­
ero:phonique sUr l'onde ra;yon­
née par la station 'd'émissIOn : 
c'est ce qUe représentent les 
gr."hiques de la figure 154. 
Cette' !l!Pération nécessite l'am­
plid'ieatIon préalable dUi courant 
~odulé. 

A 'l'amplificateur micropho-

Cie la résistance de rayonne­
ment de l'antenne. On augmente 
le facteur de modulation en in­
tercalant, entre le microphone 
et l'antenne, une lampe modula­
trioo formant relais. Les modu­
lations, appliquées' à la grille 
de cet'te lampe, sont recueillies 
SUit la plaque. ' 

Dan'5 la modulation par va-, 
riation de tension de grille, on 
applique là variation de ten­
sion à la grille cle la: lampe os~ 

Fig. 153. - Types de mi· 
crophones. - I. Micro. 
Plto..., à 'grenaille. -
II. c.thiJclophOlle. -
III, M1crophoœ fran­
çais S.F.R. - IV. MI­
_phone Siemens. -

V. Microphone symMI"I­
que Westem. 

de :., C contrôle par choc :. ou 
c moduilatlon à courant cons­
tant :.. 

On re'mplace parfois -les lam­
pes triodes par des modulateurJ 
magnétiques. 

A. l'aide de montages appro­
priés, On arrive à supprimer 
l'onde porteuse (double modu­
lation, par ntoduilateur à lam­
pes équilibrées) ou bien A GJ}é­
rer la modulation sur une seu­
la bande Jatlérale de fréquences, 
au, moyen' de filtr:es de bandes. 

La quaIitfé de la modulation 
varie généralemen't en raison 
Inverse de sa 'Sensibilité et de 
!la profondeur. 

Réception clesondes 'ntodil'lées 

Pour recevoir"les ondes mo­
dulées, il s'agit de résoudre un 
problème -analogue à' celui 

milliards ou. trillions.' nest 
bien évident que, chaque audi­
teur devra se contenter d'un,'ap­
pareil 'récepteur plus simple, et 
moin's perfectionné que l'appa­
l'Cil émetteur. 

L'un des problèmes les plus 
délicats de la réception ellt Ce­
lui qui consi'ste à séleètionner ' 
l'onde désirée, c'est-A-dIre l',la 
dé:mêler, du fatras des' a!ltrel 
ondes et',de toutes 1t!'S pertur~ ... 
tlohs électriques et magnéti­
ques qui sillonnent, l'atmosphè­
re et induisent le'lI circuits r4-
copteurs : orages, parasites de' 
toute natu!Te, 'courants tellürl­
ques, décharges des redresseurs 
et des en,selgnes bunineuses. tn.. 
duction des ascenseurs, 'mote'lJrs. 

Les hrouillages du'5 à ,des on­
des, pures sont relativement fil­
ciles à, éliminer, par réglage' 'à 
la résonance. Les'al\ltres pert~ 

Il 

lP<q;Ile,on demande beaucoup de 
qp:alités : très forte amplifica­
tion, très grande fidélité, re­
production des son's dans tou­te.a leurs finesses, et cela 
qUelle que soit l'intensité de la 
l1),odulation. Or, on sait que 
l~t!nergie mise en, jeu dans les 
lortiasimi e'st près de 1 mil­
lion de, fois sUlpérieure à celle 
des ondes sonores dan's les pia­
nissimi de l'orchestre. Aux con­
ditions qu'on exige du micro­
phone et dé son amplificateur, 
c'est comme si l'on demahdait 
Il une bascsle de commerCe de 
pouivoir opérer des pesiées phar­
maceutiques 1 H faut donc, à la 
fois,' que les sons faibles ne 
salent pas inférieurs en ampli­
tude à la sensibilité de l'appa-

cillatrice, ct la tension de haute 
Créquenoo se superpose à la 
modulation à' basose frlé<Juence. 
Il est pr.udent, pour éV,lter la 
distorsion, de polariser Dégati- tIfr\,ffirtHtffiHt1rthIîfHtHtHtHtHtHtffiH++l+WmI 
"ernent la grille, ,soit au moyen ~ 
d'une batterie de pHes, soit par 

Fig. 154:- Modli:laoU<m 
microphOnique. '-' 1. 
modulation' ,cl'UD ,'Q(IQ­
rant continQ,. .:.. II. on. 
de entretellue. ,:..-, m. 
onde entretenue, modu-

, rei!, tandis qUe les 'sons intcn­
'les fie doivent pas provoquer la 
saturation. 

'En outre, pour reprodqire les 
timbres, il faut que les harmo­
blqUêS des sons conservent 
leonrs amplitudes, diverses. Si 
l'amplificateur étouffe les vi­
brations élevées, en n'entendra 
pà~le~ dentales (d, t), ni les 
sifflantes (s, f, v). Inversement, 
l'àmplification excessive, de~ 
harmoniques supérieurs trans­
forme aisément une flilte en 
violon. Dans une certaine me­
Jjure, J'équilibre peut êt~e 00-
tchu 'par la compensation des 
défau~sdu microphone et de 
l'a'mplificateuiT. 

JtJ'i!ste ungr,and nombre 'de 
montages modulateurs' (fig. 
155). Citons le montage par 
'absOl'!ption, ceu,x par variation 
de la ten'&ion de grille, par va­
'·'ation de la, tension de plaque, 
pltr variation de la résistance 
dil 'circuit antenne-ierre, une 
r':sistanee variable, qui modi. 

un conden'sateur shunté, co'm­
me dans les lampes détectrices. 
La résistance shunt 'peut être le 
circuit, filament-plaque de la 
lamPe modulatrice; 

Pour opérer la modulation 
sur la plaque de l'o'sciIlatrice, 
Il suffit de transmettre la ten­
sion microphonique à. la sou,ree 
de tension ,de plaque, en utili-
sant la chute de tension danos 
une bobine de choc A noyau de de l'émi'8sion, bien qUe moins 
fer de 10 henrys au môins. Il dé!' l' l"f" d 
est commode, pou:r Ce faire, de Icat: amf 1 Icatlon es 
jumeler le circuit de l'oscilla- courants' lilliputiens captés par 
trice et celui de la modulatrice. l'antenne ou le cadre ne sera 
Cett", méthode est aus'.i a,ppe- plus qUe de quel'q'Ues million's 
Ille celle du « contrôle d,'ano- cle fois, au lieu de quelques 
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bations SOl1t très difficiles,l 
tlviter, ,paree' qu'elles elœi~ 
par choc, les' ciJ:e1Jdb récepteurs 
sur la longueur d'onde pour:la­
quelle ils sont accordés. Un' ex­
cès de sélectivitté, peut être ',un 
inconvénient sua" les ,gi~Jide~ 
ondes, dans la mesure oil, i1."ne 
permet pas bien ,d'entendre si­
multanément sur le m,ême ré­
glage les 'Sons aigus et,Je! sons 
graves. 

Nou avons vu comment; ",A­
Ce à l'artifice de la, détection 
l'amplificateur auquel 011 'con: 
fie le, ondes modulées, rend,' â. 
l'autre extrémité, un couraut 
,téléphonique aussi • 'semblable 
'que possible au' courant ,m.icro-
phonique de' la station d'émis­
sion, bien ,que plus inten'se~ 
Pour transformer une det/xie-, 
me fois ce courant en ondes 
sohores, /ln fait appel 'à. l'écou­
teur téléphonique ou au hant-
pa1"leqr. ' , 

,(à suture). 



,A 'propos 411 prix des podes 
récepteurs. - Réponse Il un 
abonné. 

Noris avons récemment indi­
qué qUe les .prix des r~p.teurs 
sont, en géneral, au coefflclent.5 
par ra,pport à l'avant-guerre, 
tandis que les prix des denr~5 
dépassent largement 10 et aUel­
gnentiOUvent 20 par rapport Il 
1938. 

6J7 par l'intermédialr.. d'un 
filtre HF. 

La figure 4 donne le montage 
de l'œil. La rlésÎlitance dt 1Mg 
et le condensateur de 0,05 ,,1:' 
seront connectés le plus près 
possible de la grille de la 6J7. 
Le fil F pourra être d'une lon­
gueur ~uelcoIique, étant donné 
qu'il n y circule que du cou-
rant continu. , 

teulJ' fixe de 0,1 jl.F.' Cèla n'est 
toutefois pas indispensable, car 
une capacité de 0,1 jtF en série 
avec une' capacité de 500 pF 
équivlllut Il Ulle capacité de 
498,5 p:F. valeur très voisine de 
,500pF, et ne donnant lieu à 
aucun désaccord appréciable. 
surtout lorsqu'il s'agit d'un 
poste Il amplification directe 
qui est, en général,' assez peu 
sélectif. 

F. J. • 

titi on des charges entre phases 
de la distribution considérée et 
aussi, surtout, sur, des lignes 
voi'sines de ~sealllX indépen­
dants du premillT (l(g'nes télé­
phoniques, 'par exemple), Dans. 
ce but, le nombre des prises de 
terre est aussi réduit que, pos­
sible. V"'lS pouvez vous trouver, 
alora l "Z loin de l'une d'el­
les; ct de ce fait, n'estimez 
qu'à sa juste valeu,r, la c-ter-
re :. du neutre du réseau. _, 

D'après M. Schies'8er, dans,-le 
Bulletin de l'Association Suisse 
des Electriciens (1923), OD con­
sidère que la résistance d'une 

V 
prise de terre est égale li. --. 

1 
L'un "de nos lecteurs, dont la 

wnne foi ne peut être mise en 
doute,' pense qu.e la, nôtre a ~a. 
être surprise. En effet. nOU'! dlt­
il je puis vous donner l'adresse 
d~constructeur d'un su'perhété­
rodyne Il 5 lampes européennes 
qui cailtait avant-guerre 695 fr. 
et qu.i devrait, par conséquent, 
en valoir 3.475, d'après vos di­
res. Or, son prix dépasse 10.000 

L'œil 'sera monté, comme de 
coutume. sur ,le panneau avant. 
et il sera connecté au poste par 
l'intermédiaire d'un cordon Il 
5 fils pOUr ks branchementS de ' 
la masse, des deux bornes fila­
ment, de là grille et du + HT. 

Les deux réSIstances de 1,5 
Mg seront montées sur le sup­
port de l'indicateull" oathodi­
dique, entre chaqUe plaque et 
J'écran. 

V étant la différence de poten .... 
tiel,a.ppliquée entre la plaque de, " 
terre et un point 9;uelconque du 

J'ai établi une prise de !erre :1 :~tué à un~ dlst~nce de 20 
pOUr un émetteufT de tralrc de '~ s. et l, llUtenSlté d~ cou- ' 
1 kW antenne. En utilisant un . ra t qui pa'sse dans le' ell'Cu!t 
ampéremMre et un voltmMre fermé par ces d~~x points. , 
J • 200 h 'Dans ces condlbons de 'lJle'su .. e trouve .envzron, 0 ms en- re, voici à titre indicatif, quel-
tre ma pnse de terre et le neu- ques résultats obtenus' , 
tre du sect~ur .. Comme Ce t}er- Plaque de cuivre 7iro m~. 
nier, pal' neces8lté commeorclale, x 700 m.m., x 1 mm. entourée franes, -

Un, miniature Il 1) lampes, of­
fert pour 495 fr •• devrait coQ... 
ter 2.475. Or, on ne le trouve, 
pas pour moins de 7.0oo Il 8.000 
francs, ' ' ' 

Un - baut .... parleur de 21 cm. 
valani 38 fr., devrait être éti­
queté 190 fr. Or, il en eotUe 
plus de 800 fr; 

Un potentiomètre à 8 0'119 fr. 
vaudrait done 40 Il 45 fr. Or; il D'en codte pas moins de 100 fr. 

U en est de même po!!r les 
condensateurs variable,s, qui 
eolltaient 23 fr. et les boltes de 
décolletage. qu4 ae payaient 10 
fr. en '1939. ,'. 

En fait, notre lecteur a rlll­
BOn, et neUII aussi sans doute. 
Les exeDIIPles que nous avons 
pris ne concernent que des JIO'S­
tes~~frande marque et de type 
no dont le prix, en 193~, 
était trU t/Ilpérieru Il ceam qu'ri 
nons indique. La J:éaliU. C'est 
que ,toute'lll1e .... de l'écep­
teur, moy •• , petlta stJ!Iero&. mi- , 
niatore oa jM>rtaWI, ont dilipa­
Z'Uon atteignent des prix qui 
n'ont pm rien lt voir avec la, 
proportion indiquée cl-de8l1is. 
~uCUDe eoBIIpIlral'80n n"est donc 
pouib1e .-nt que la CODcnrren­
.. ne JODera pu. 

M. W. 

• 

6K7 

Tl ,_ 

x 

Nous vous faisons remarquer 
qu'a'Ut point M, vous trouverez 
également une 'tension n'égative 
pouvant 'llervir de commande 
automatique de volume (CA V 
ou antlfa41ng). 

+H1 

a z;-raillemb1ablement une prise 
de terre de résistance três fai­
ble, je "crain. qUe la mienne soit 
mauvaise. Comment pourrai-je 
mesurer la r~sistance ohmique 
de ma prise de '"rre 1 
G. S. lt BiscarrOsse (Landes) • 'Si vous dêslrez munir votre 

poste de ce dispositif, 11 vous 
faudra effectuer les modifica- Tout d'aboM, ne prenez pas 
Uons suivante. : la pri'!se 'de terre du réseau com-

1° DéhrancbllT le point X dll me référence absolue 1 Car. en 
J'ai comtl'lltlt JUlrlcepteQr d seco~daire l1u premier transfo principe, tous les points neutres 

Qmplitication direde compor~ HF de la masse, mO'Dter un' du secteur doivent être reliés Il 
tant u:nfl 'HF tllpe 6I!7, une tU- eondènilatenr de 0,1 JA.F entre,X la terre (si, toutefois" la solu­
t ~ctrtee. par la grille 617, et Dne et masse et une résistance de don de mise à Iaterl'e a été ad­
une BT' tllpe 611'6. Ce ricep- 0,1 MO entre X et le point M. mise par la compagnie de dis­
teur 'fonctionnant avec une Ayant ainsi procédé, la capa- tribution - ce qui n'.,st pas 
gra':de antenne, me, donne el!- cité maximum de votre con den- obligatoire). Mais, etll pratique, 
fière sati"action, et lelt aadl- sateur variable se tronvèra en Il importe d'éviter les couil'ants 
tions sont d'une remarqWQbl.. série avec le condensateull' de 0,1 susceptibles de s'étahUr dans le 
pureté., J.lF. Pour Iiétabllr l'~gallté des sol entre deux points Il des po-

Existe-t-il une possibilité de, deux capacités variables d'ac- tentiels différents, courants qui 
'ui ,adapter zm œil magique 7 " cord. il VOUIS faudn.it intercalet pe1!JVent donuer lieu ft de'!! per­

e' point Y UD autre IIOnelensa- tumallons. d'abe~ sur la rbpar­B. L .• St-Gaudens. 

de charbon de bois : sol can­
louteux 1 150 à 260 n ; sol ,argj'::' 
leux : 10 à 17 n. ., 

Bande de feuillard de eu ivre' 
2 mm. x 25 mm. x 18 mètres 
entoude d'humus : sol caillou­
teux : 25 à 60 0 ; sol argi­
leux : 3 à :; g. 

D'autre part, la liésistivité de 
différents sols, rapportée à celle 
de' l'argile prise comme base,é~t 
proportionnelle aux chiffres 
suivants J 

Argiile : ,1 ; h'UlIllus : 2, ; sa-
ble : a : cailloux : 10. ' ' 

Enfin. voici, d'une manière 
générale, et pour un terrain de 
résistivité moyenne, la variation 
de la rési'lllance d'une plaque 
de terre en fonction de sa SUil'­
face: 

On voit qu'au-des's'us de deux' 
mètres carrés, la usistauce di­
minUe d'une façon très peu sen,;, 
'Bible. 

Mais ne délaissons pas la cho;. 
Se vue sous l'angle c haute fré­quence _, 

Il 8'5t facile de monter un 
tube 6AF7 on EM4, m!me avec 
le système de détection à con,. 
densateur 'shuntlé que comporte 

Le courant qui cirèud.e dans 
l'antenne se prolonge dans le sol 
pOUr venir' se fermer, par- cou­
ranb de déplacement dans l'air, 
entre la terre et les points à po­
tentiel HF élevé de l'antenne. 
Il !peut donc en ~sulter des pér­
tes par effet Joule dans le sol • 
La prise de terre idéale serait 
co~stituée pa,r un. important 
treillage de gros câble en cui­
vre enfoui en terre sous l'an­
tenne, et couvrant UtDe surface 
plIl!s grande que la projection 
de ladite antenne sur le sol: Le 
plus souvent, une telle teTre est 
Impossible à réaliser et on de­
vra' Se contenter d'une prise 
beaucoup plus modest~" En 
ondtllS cou'rtes, les résistances de 
terre des antennes soat presque 
négligeables, par suite de leurs 
très, fortes résistances de rayon­
nement (facilité de faire le rap-

,._ .. JII1I .... "Q ..... II.I.mlllnllll ... ".IIU .. ""I.n.n.~IIHI.~.II .. , .... lIn.~ .... n ....................... UIlIlIll. port haut. effect. À élevé), ce 
qui n'eost cependant pas une rai­
son suffisante pour negliger 
complètement l'établissement 
d'une terre, qui serait peut-être 
facultative au point de vu'" 
rayonnement HF, mais qui 

votre poste. ' 
En ',effet, la grille de la 

6J7 devient d'autant plu,. néga­
tive p-ar rapport Il la masse qut" 
l'émission est puissante. 

Il 'suffit donc de réunir 
tout .lmplement la grille de la 
6AF7 ou de l'EM4 à celle de la 

L F 
ConstruIsez voua-mime 

OSCILLOGRAPHE 
pourra, cependant, diminuer 
considérablement - mème sup,;, 
primer - les ronflements d'in­
duction SUr la BF. et aussi Cl'r­
tain'! accrochages parasites. 

R. A. R. R. 



M. Sidé, à ChatOtl, nous de­
mande ce qUe signifie la men­
tion " dissipation anodique ma­
ximum c 1 30 W » portée sur 
l' "mballage d'une lampe. 

La dissipation anodique ou 
de c pÙl.qa"e est égale au produit 
de la tension plaque exprimée 
en vû'lrts par le courant anodi­
quce exprimé eu ampères. Pour 
une tenS'ion de 7c50 VDltS, par 
exemple, vou's ne devez pas ad­
mettre plus de 40 mA. Agissez 
SUr la 'tension négative de grille 
pour rest,er dan.s les conditions 
de' fonctionnement normal du 
tuhe. Le dépassement de la ten­
sion anodique maxÏi111um 'se 
traduit par un échaœffement 
excessif de la pla'que, qui peu.t 
être ainsi portée au rouge; 
ces surcharges sont prléjudicia­
bl~s il la vie du tube • 

F. H. 

RUI) 

Je possède un récepteur à 5 
lampes type altelI'natif et je dé­
,;ire me servit de son ampli­
ficateur BF comme interpho-
n" ? ,. d' Pourriez-voulS m zn Iquer 
quelles sont les transformatIons 
nécessairt!iS ? 

M. R. LAUMoNIER (Paris). 

En 'Principe, il est préférable 
d'utiliser !Un ampli spécial à 
li lampes. Toutefois, l'amplifica­
teur à deux lampes d'un super 
o lampes peut 'souvent fournir 
vme amplification s.!}ffisante, 
~urtout si la lampe finale est 
une EL3 N ou une 6~I6. 

Dans ce cas, il faudra, tout 
d'abol'd, vous procurer un dy­
namiqulC à aimant permanent 
IlUpplémentaire, celui de votre 
poste étant ob11gatoirement du 
même type. Si tel n'est pas le 
cas, il vous faudra remplacer 
Je dynamiqUe à excitation par 
un ttlodèl~ à aimant perma­
nent et remplace,r l'excitation 
par une bobine de self induction 
ayant la même rési'stance que 
l'excitation. 

Le dispositif interphone sera 
alors réalisé comme indiqué 
sur Cie schéma ci-dessus. 

Le transfo Tl 'sera débran­
ché du dynamique supplémen­
taire Dl et incorporé dans le 

, châssis du poste (ou à proxi­
mité, dans l'ébénisterie), tan­
di1l que dans le dynamiq'Ue D2 
du poste, on débranchera un 
des fils du secondaire allant il 
la bobine mobile, et on eHec­
tuera les connexions à la mas­
~e, comme indiqué sur la figu­
re. 

AVIS TRES IMPORTANT 

Le commutateur Il - 12 -se­
ra à deUlx pôles et 3 directious. 

En position R, le dynamique 
D2 est bran ohé à la sortie du 
récepteur, et on peut écouter 
la T. S. F. 

En position P, le dynamique 
local D2 est branché li. l'ecntrée 
de l'ampli (prise pick-up) et le 
dynamique distant Dl, à la 
.ortie. C'est la position « pa­
role ,.. 

En position E (éc()ute). les 
b'ranchements sont inversés, 
ct c'est le correspondant dis­
tant quli parle dan's Dl. 

Nos correspondants sont 
priés de prendre attentive­
ment connaissance des indi­
cations ci-dessous : 

1°) Accompagner cha que 
demande de schéma ou de 
plan d'une enveloppe tim­
brée portant l'adresse du 
destina taire et de dix fl'anes 
en timbres pour frais. Nous 
fournir le maximum de dé­
tails sur le matériel possé­
dé; nous donnerons le tari! 
d'établissement dans un dé­
lai très bref. 

2°) Un nombre imp9rtant 
d'amateurs demandent des 
réponses par l'intermédiaire 
du journal, mais ceTtaines 
questions ne présentent 
qu'un intérêt restreint pour 
l'ensemble de nos lecteurs. 

En oollls€quence, n 0 u s 
avons décidé de remettre en 
v 1 gue u r nos habitudes 
d'avant guerre, c'est-à-dire 
que nos services seront dé­
sormais considérés comme 
seuls compétents pour juger 
si un questionnaire présente 
un caractère d'intérêt géné­
ral tel qu'une réponse par 
l'intermédiaire du H. P. sem­
ble utile. 

3°) Toute demande de ren-

seignements techniques doit 
être obligatoirement accom­
pagnée d'une enveloppe tim­
brée à l'adresse du desti,na" 
taire et d'un mandat de 50 
franos. Chaque lettre recevra 
lme réponse directe et nous 
retiendrons les plus intéres­
santes demand€'s pour les pu­
blier avec le double des ré­
ponses conrespondantes. Au 
cas où le lecteur ne désirerait 
pas voir son nom figurer 
dans cette rubrique, qu'il 
veuille bien le préciseT et 
indiquer le pseudonyme choi­
si. 

4°) Nous répétons à nou­
veau qu'il est parfaitement 
inutile de demander une ré­
ponse {( par retOUT du cour­
riea- »; il n'y a aucun pas.se­
droit. Les réponses sont fai­
tes suivant l'ordre d'arrivée 
des demandes. 

5°) Si le correspondant 
écrit en même temps à plu­
sieurs services (abonnements, 
service technique, etc .. .), qu'il 
veuille bien écrire sur autant 
de feuillse séparées. 

6°) Aucune' suite ne sera 
donnée aux demandes qui 
ne seraient pas conformes à 
ces prescriptions câtégori­
ques. 

NOTRE CLICHÉ DE COUVERTURE 

Le • centenaire 
de Graham Bell 

La ligne n'excédera pas 
2() mètres et se composera d'un 
simple fil blindé. 

On connectera la masse à la 
terre. 

SI le poste poS'sède une lam­
pe finale 6F6, on la remplacera 
par une 6M6, et on sub~tituera 
à la résistance de polarisation 
,le 450 ou 5'00 Q une résistance 
de 15'0 Q - 1 W. 

Aucune a'utre modificatIon !Ile 

sera à faire. 
Le commutateur 11-12 pourra 

être monté sur le panneau 
Dvant de l'ébénisterie, juste 
en-dessous du cache dU! haut­
parleur incorporé. 

On va fêter bientôt le cente­
naire de Graham Bell· Ce 
dernier naquit le 3 mars 
1847 à Edimbourg et eut le 
mérite d'inventer le micro­
phone. Son appareil compre­
nait une membrane en or 
battu. solidaire d'une arma­
ture de fer doux se déplaçant 
devant un électroaimant. Les 
vibrations produites par la 
voix, faisant varier le flux 
de la bobine, induisaient des 
courants ondulatoires qui, 
réagissant sur l'électroai­
mant d'un appareil sembla­
ble placé à une certaine dis­
tance, faisaient vibrer sa 
membrane comme celle qui 
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avait provoqué les courants. 
N'étant pas satisfait des ré­

sultats obtenus, Bell 'imagi­
na un deuxième appareil. 
dans lequel le courant élec­
trique était interrompu par 
les vibrations d'un même dis­
que de fer, placé en face 
d'un électro aimant. La mem .. 
brane vibrait sous l'influen­
ce de la voix et ses vibrations 
étaient transmises à un ap­
pareil identique par le fil 
d'une pile. Cette fois, le son 
de la voix fut fidèlement' re­
produit et Bell organisa des 
démonstrations qui eurent 
un grand succès de curiosité, 
comme le montre notre cli­
ché de couverture. 

Le 14, février 1876, le sa,.. 
vant déposa une demande de 
brevet. Le même jour, quel­
ques heures plus tard, un 
élctricien de Chicago, E11sna ' 
Gray, en déposa une autre. 
Le téléphone décrit par ce 
dernier était d'une meilleu­
re cQnception, mais le tribu­
nal de Washington, après 
un procès, se prononça fi­
nalement en faveur de Bell: 
celui-ci a bien été le premier 
inventeur et la célébrité qu'il 
a acquise dans le monde en­
tier ,èst justifiée. 
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de bien vouloir noter que 
le montant, des petitt!18 an­
nonces n~ doit pas 8tre 
·adressé au Haut-Parleur, 
mais à la Société Auxiliaire 
de Publicité. l4~. rue Mont­
martre, Paris (2"). 

Pour les répon...es· à 'adresser au 
75 fr. la ligne de 3,3 lettres, .Journ .. l, envoyer 20 fr.· suppIé-

signt!18 ou espaces an~ir.;. ~U~!~~is ~~t~';~:::; 

Radioh!chnic:en cherche place Paris pet. 
ou moy. entrepri!le. DELACOUoDRE, 124, 
Bd de Montml>rency, DEiU,IL (S._et-O.l. 

~~ 

ACH. T. Ch. ou Ech; 25A7GT. Vds comm. 
l00V. _ 0,2 A. Tél. JAI<. Avr. 15.87. 

VDS. amplis profes. grande marqu= 20 et 
30W. équipés. Commutatrices 12/250V. 
MI' ...... ERI'N., CHAlJ!NDRF!Y (H~-Ma.ne). 

VI>S. pl. off. ampli. push 6L6. préampli. 
AJUSTEUoR_iMO'NTEU'R cherch. câb.'. pcs- Ebé. prof. T. dis, disques HP 32. 'MAUF_ 
tes radio à fa're à dom·cile. MIOHOT. 54, FAIT, 97, r. A. France, DRANCY (Seine) 
.... e Ordener (Paris (18·). . 

DISPOSANT petit outill. cherc. dbl. et 
montage rad:o. MORMU. 121 bd Alsace­
loriain-IIB, Le Perreux. 

AlRTlSAiN RADi'O demande faire câblage 
domicile, étude maquettes. lier. : CHAR­
IUER, 22, Villa 'Past>eur, TH·IAIS (Seine). 

Réparation ra!)ide h3ut_parleurs, transfos, 
pick. up, !)etits moteurs et tout appareill. 
électrique·. SIGE, 14. rue Coysevox, 
l'lARIS (18e). 

·Eta:o"nag>e, répar. appareil. de mes. Hé­
térodynes HF, BF, cad. e<t picc:s spée. s. 
commde. Strobo. P. régi. vit. des P U. 
R. T. C., 30 faubourg St-Martin, PAlUS. 
(10e). Tél. NOR!1) 30-14. 

VDS lampemètre MS neuf. SALAUN, 103, RADIO CHARCE-B'RI5SAC (M. et L,) peut 
r. A. France, Lambezellec-B·r ... t (FiI.ist.) vous f. tt. lamp. nad. qui vous manque. 

VDS fit de câbl. étamé 9/10 c. 3,85 'e 
m. par 100 m. minima. Prix par quantité. 
Lamp. radio et ampl. 807, 6L6, 5Z3, etc. 

. BEISSE. Isigny (Ca-I .... dos). 

'IDS ém.-rée. O.C. t. bon état avec acc. 
:)U écho c. amp:-t. 40W. av. ace. ou oscil_ 
10. 'Euire au JoltI'I~a1. 

'IDS ou éo ... ctre ébénist., lafT)p. ou pcst. 
sect. nad, stock mat. rad. et ampl. neuf 
~t occ. Liste ctre 10 fr. en timbres. RO­
BEIRT. 2, r. -Lauzel. ACEN. -----
Ech. ou ach. CS - 1 DB _ cède 5 vibr. 6 
et 12V. Philips _ 1 redes. à L - Tens. pl. 
et Ch. comp:'" _ 1 adapt. O. C. Teca 
rompl. _ Transfos neufs 110-220 - 6V. 
.3OA. 12V. 15A. - Lamp. sect. _ Mat. occ. 
3mat., C.V., etc. - Fair" offres : BR.E­
MA\J'D. 6, •. V. Hugo, COUdtlloll'{OlE (5.1 

CONST1RUISEZ VOUS,>MEME VOl1RE RE.. 
ClIll'l'EUiR. Ens. pièces détech. av. lamp. 
ECH3. ECFI. EBU. 1883. EM4, av. ou 55 
ébér,ist. luxe, avec schéma. SCI ER, 73, 
bd ,Pas~ ... , LA COU.RNEUVE (Seine). 

ART. fait. trav. bobin. neufs. Répar. ts 
transfos. excit. membr. h.p. Paris Provo 
LEDRU, 110, r. Mont-<:enis. Paris (ISe). 

z"li, 

Le Dlreeteur-Gérant: 
.J~G. POINCIGNON. 
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vient d'être relevé 

Ne lainez pas vos disponibilités improductives 

Souscrivez! 

SA GAMME DE 
ReCEPTEURS 
DE G~ANDE 

CLASSE 
4,5e16 lampes 

---------------_. __ ._._-------
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vous POUVE Z APPREN 0 RÊ 

~~ 

LA TECHNIQUE 
ET 

lA PRATIQUE 
DE LA RADIO 
La France . offre en ce moment. un vaille 

champ d'action pour les techn1C1ens daDlt la 
Radio et sea applicatiOns" . ,." 

Sans abandonner vos occupations ",ui vQu.. 
dom1r.l1e f.!t en consacrant seUlf'!IIlP.Dt .une heure 
de vos loisirs par Jour. YOWI pouvez VOUS Cft!eI" 
une suuaLlon "nVl .. ore, Su.DJe et t.rés remuDé­
ratrice. D vous 8ufflt.de suivre notre lDétlIode. 
facile et attrayante. d'ensetgnement P!U' .carres­
"pondan~·"l>mpbl'l.ant des -t!'ll.vaux ~ttquea 

sérieux. AUCUDe cannalBsanœ spéc1aJ" 
n'eat demandt!e Vous deviendrez aiDaI 
t .. ".ue1U"n~ e~ rapla..men~ ratIlotechDl. 
clen diplômé, artisan patenté, 'spéc1a.. 
IIBte. mtlltaire, chef-monteur lndustl1el 
et rural. 

Demandez notre tmpqrtante docu­
mentation N° M, véritable. gui_ 
d'ori~ntatlon p.-ofeasl.onnelle, ainsi qUI' 
notre liste de livres techniques .... 






